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DERNIÈRE ÉDITION 

SIGNES DE VICTOIRE 
L'impatience avec laquelle nous at-

tendons le résultat définitif de la 
grande bataille de l'Aisne ne doit pas 
nous tromper sur l'importance des ré-
sultats déjà obtenus. 11 suffit, pour 
bien comprendre le parti que la fortune 
des armes paraît bien avoir pris en no-
tre faveur, de comparer le communi-
qué de ce matin, dans sa formule géné-
rale si noble et si claire, avec un des 
derniers communiqués allemands, tel 

i qu'il nous est transmis par le Secolo. 
Les deux se complètent exactement; 

mais, comme le ton diffère de l'un à 
l'autre ! Quel accent de maîtrise d'un 
côté et quel ton de résignation hypo-
crite de l'autre 1 Le communiqué fran-
çais n'hésite pas à reconnaître que les 
attaques menées simultanément sur 
tout le front par les forces allemandes 
indique, CIIPZ les chefs, la volonté de 
chercher la solution de la bataille ! 

Pourquoi cherchent - ils cette solu-
tion ? Evidemment, parce qu'ils en ont 
besoin. Ils ne peuvent pas rester indé-
finiment dans la situation périlleuse 

v où ils se trouvent. Ou vaincre ou par-
f tir : les chefs savent que ce dilemme 

se pose devant eux en présence des 
évolutions de notre extrême gauche. Le 
résultat de la « manœuvre » commence 
à peser sur leurs décisions. 

Comment nos troupes ont-elles sup-
porté cette offensive, où la puissante 
machine donnait avec toutes ses for-
ces ? Le communiqué dit encore : que 
« non-seulement les forces allemandes 
n'ont pas encore obtenu la . solution 
qu'elles cherchaient, mais que nous 
leur avons arraché drapeau, canons, 

! prisonniers. ». 
Par - dessus tout, après huit et dix 

jours de combats, « le moral des troupes 
est excellent. » On dirait qu'après une 
si rude épreuve le soldat français a 
repris, avec plus de pondération, la 
fougue des premiers jours. « Leurs 
chefs ont mal à les retenir dans leur 
désir d'aller aborder l'ennemi dans ! 
ses retranchements. » 

Encore quelques marches heureuses 
sur la gauche non - seulement de nos 
forces mais des forces alliées, et ces 

sacrifices en hommes, nécessaires pour 
reprendre les organisations défensives 
du massif de Laon, seront, sans doute, 
grandement atténués. 

Apprécions, maintenant, le ton et les 
termes du communiqué allemand. La 
retraite de la Marne n'est pas avouée; 
elle est expliquée ainsi qu'il suit : « les 
avant-postes allemands ont traversé la 
Marne; une sortie de la garnison de Pa-
ris a été victorieusement repoussée; 
mais l'annonce de l'arrivée de renforts 
français a amené le repli de notre aile 
droite. » Je voudrais bien savoir com-
ment les lecteurs allemands vont se 
rendre compte de cette extraordinaire 
stratégie : 

« Nous étions vainqueurs et en 
pleine offensivé, quand l'annonce de 
renforts nous a forcés à céder tout le 
terrain entre la Marne et l'Aisne. » S'il 
suffit d'annoncer des renforts pour fai-
re fuir des vainqueurs, allons-y : les 
conditions de la guerre se ramènent à 
celles du bluff et à l'organisation d'une 
savante publicité. 

Seconde phase : « L'offensive enne-
mie est repoussée jusqu'à complet 
anéantissement de ses forces. » Bien; 
alors les armées françaises vont être 
anéanties. Attendez!... «Alors com-
mence la contre-offensive allemande 
qui peut déjà se flatter d'avoir rempor-
té des succès partiels... n 

Voilà donc l'hiatus formidable entre 
l'annonce toujours magniloquente et la 
réalité toujours mesquine. Voilà sur-
tout le contraste si frappant entre le 
large et grave tableau présenté par le 
communiqué français et la médiocrité 
mensongère du communiqué allemand. 
Les deux situations et les deux carac-
tères sont dans ce contraste. 

Ayons confiance dans un tel moral, 
dans celui des troupes, dans celui des 
chefs, et que les uns et les autres modè-
rent et utilisent comme il convient, 
pour l'heure décisive qui sonne, en ce 
moment, l'admirable entrain de nos 
soldats et leur désir fervent de livrer 
l'offensive ardente qui chassera l'en-
nemi du territoire. 

GABRIEL HANOTAUX. 
de l'Académie française. 

LETTRES PARISIENNES 
y 

Paris, 26 septembre. 5 
On nous annonce que l'on s'occupe de 

régulariser en quelque mesure les com-
munications postales et télégraphiques. Il 
en est temps. L'impossibilité parfois com-
plète de communiquer avec nos chers sol-
dats est un des maux auxquels les Parisiens 
ne se peuvent résigner, et aussi je le pré-
sume la plupart des Français. Je puis citer 
mon propre exemple. Depuis le 5 septem-
bre, j'ai adressé à l'un des miens, qui sert 
vaillamment la patrie, un télégramme et 
cinq lettre», dont une chargée et l'autre 
recommandée. A la date du 20 septembre 
il n'avait rien reçu. Et de toutes parts sur-

Agissent des plaintes de cette nature. Que 
l'organisation du service postal soit difficile 
dans l'état actuel des choses, nul ne songe 
à le .mettre en -doute; mais on se-demande 
s'il ne serait pas possible de mieux faire^ 

J'ai entendu une pauvre femme raconter 
en pleurant qu'elle a envoyé à son mari 
la presque totalité de ses économies, il y a 
déjà plus d'un mois, et que cet argent n'est 
pas arrivé à destination. Les plaintes de 
cette sorte sont en nombre infini; il ne faut 
pas les accueillir avec indifférence. Nous 
avons sous les drapeaux des êtres chers; 
nous voulons savoir si la maladie et la mort 
les ont épargnés; ce n'est pas trop d'exi-
(gence. 

«4-
-4 Lentement, par degrés, nous apprenons 
des choses merveilleuses sur les hauts faits 
de nos soldats et de leurs chefs. Jamais 
dans son long passé de gloire la France ne 
compta de plus admirables défenseurs. On 
ne pourra pas lire sans un profond émoi le 
Livre d'Or de cette guerre nationale. L'hé-
roïsme s'y manifeste avec simplicité et bon-
ne humeur. Chacun de nos soldats français 
a senti la grandeur de sa tâche, ce qui le 
rend infatigable et invincible. C'est à peine 
si l'on commence à connaître les noms des 
plus héroïques d'entre nos généraux. Ce 
glorieux général de Maudhuy, qui vient 
d'être fait commandeur sur le champ de 
" ataille, a combattu pendant douze jours 

«s trêve et sans repos, toujours au plus 

chaud, et il a dit ensuite : « Ce qui m'a paru 
difficile à supporter, c'est que pendant tout 
ce temps-là je n'ai pu ni me raser ni me 
débarbouiller ! » Il considère, celui-là aussi, 
la propreté comme une des vertus mili-
taires. 

Pendant la retraite de Russie, où la dé-
tresse des débris de la Grande Armée fut 
portée aux limites extrêmes, certains offi-
ciers français s'occupaient chaque jour de 
leur toilette. Mérimée a conté que Sten-
dhal donna pendant cette retraite un de ces 
exemples de propreté et de correction. Il 
se présenta un matin rasé et habillé avec 
quelque recherche devant Daru, qui lui 
dit : « Monsieur, vous avez fait votre bar-
be, vous êtes un homme de cœur. » 

La douloureuse émotion causée par la 
destruction de la cathédrale de Reims n'est 
pas près de se calmer; elle est la même dans 
tous les milieux. Pourquoi faut-il que çà et 
là des voix françaises mêlent à leurs ana-
thèmes des accents de miséricorde ! Un 
journal a célébré avec componction l'héroï-
que dévouement de ces médecins-majors 
qui, au péril de leur vie, ont sauvé les 
blessés allemands recueillis dans la subli-
me basilique que détruisait méthodique-
ment l'artillerie allemande. Je n'admire 
point ce trait sans réserves. Pas plus que 
celui de M. Anatole France, qui, après 
avoir exprimé son horreur pour le nouveau 
crime des barbares, termine en déclarant 
qu'après notre victoire « nous proclamerons 
que le peuple français admet dans son ami-
tié l'ennemi vaincu ». Ceci est littérature, 
comme le mot de Victor Hugo en 1871 : 
« Nous leur déclarerons la paix ! » 

Plus juste et plus réellement humaine 
aura été la protestation de M. Maeterlinck 
repoussant le rôle de dupe et criant ven-
geance de toutes les forces de son cœur. 

Quand l'heure de l'expiation sera venue, 
nous ferons justice de ceux .qui tenteraient 
d arrêter dans son essor la Némésis ven-
geresse. 

ALBERT ROBERT. 

l'Action des Sous-M Fins allemands 
Ce n'est pas sans émotion que nous 

avons appris la perte des trois croiseurs 
cuirassés Aboukir, lloyue, Cressy, subie 
par nos alliés anglais dans leur blocus di-
rect de Wilhelmshaven. Ce n'étaient punit 
des navires modernes, mais ils étaient en-
core assez rapides et bien armés pour ren-
dît d'excellents services dans une ligne de 
surveillance. Leur disparition n'entame 
point les escadres de combat anglaises en-
tièrement composées de navires de type ré-
cent. Mais elle est un deuil et une affliction 
pour la marine amie, et c'est par là qu'elle 
nous touche. 

Je le disais l'autre jour : on ne fait pas 
la guerre sans sacrifices. La guerre que 
font les Anglais et qui consiste à bloquer 
étroitement la cote allemande sur la mer 
du Nord, à y harceler l'ennemi jusqu'à le 
forcer à se terrer est pleine de risques. 
Par une admirable organisation de son 
travail, la Hotte anglaise a conjuré les plus 
grands de ces risques : ceux provenant des 
mines. Pour empêcher ces risques de re-
naître, il faut interdire toute sortie de na-
vires allemands dans la mer du Nord. Il 
faftt croiser en vue môme des ports. Alors 
apparaît le risque des sous-marins. 

C'est merveille que si longtemps les 
croiseurs anglais aient pu le braver. Com-
bien de tentatives ont été faites par les 
isous-marins allemands? Tentatives souvent 
msoupçunnées de ceux mômes qui en 
étaient l'objet, car elles se déroulaient dans 
l obscurité des profondeurs. On allait jus-
qu'à dire : "La guerre actuelle marque la 
faillite du sous-marin comme la guerre 
û'extrôme-Orient a marqué la faillite du 
torpilleur. » C'était, on le voit, aller un peu 
Vite, mais il n'est pas impossible que les 
fcroiseurs anglais aient fini par diminuer 
leurs précautions contre les sous-marins 
Sont l'utilisation paraissait si loin de ce 
4u;on attendait. Il n'est pas impossible non 
t>l£s que malgré toutes ces précautions un 
hasard ait amené la division éprouvée sur 
an paquet de sous-marins allemands. 
Quelle conclusion en tirer ? Aucune. La 
guerre est la guerre, et les braves qui ont 
béri ont rempli leur tâche. On n'annihile 
tas une grande flotte comme la flotte alle-
mande sans supporter des sacrifices. C'est 
b résolution avec laquelle ils sont acceptés 
|ui est le signe de la puissance et le gage 
rte la victoire. 0 0 

JEAN CLAUDIUS. 

Les Banquiers anglais 
offrent 1 Milliard à la Belgique 

Paris, 28 septembre. — Le «Figaro» dit 
ue M. Lloyd George, chancelier de l'Echi-
uier, a annoncé dans un meeting qu'il était 
lié trouver divers banquiers pour leur de-
nandc-r de souscrire à un prêt de 250 mu-
ions sans intérêts à faire à la Belgique pour 
pi permettre d'acheter des armes et des mu-
litions. On lui a immédiatement offert un 
uiliiard sans intérêts. 

POUP ppoïégep 
les Soldats 

Gontre les rigueurs de l'flivep 

Comment donner à nos soldats les vête-
ments chauds indispensables pour les 
soustraire aux dangers des intempéries de 
l'automne et de l'hiver? Cette question, qui 
fait l'objet des études des autorités mili-
taires, préoccupe plus vivement encore les 
familles, comme le prouvent les nombreu-
ses lettres que nous recevons chaque jour. 

Un de nos correspondants nous écrit : 
« Nos soldats auraient bien vite tout ce 
dont ils ont besoin si on pouvait assurer 
aux familles que les vêtements qu'elles 
donneraient parviendraient aux soldats 
auxquels ils seraient destinés. » Il est bien 
certain, en effet, que toutes les familles 
s efforceraient d'envoyer aux êtres chers 
quelles ont sous les drapeaux, les vête-
ments indispensables pour une campagne 
d hiver. 

On objectera qu'il serait presque impos-
sible d assurer l'arrivée à destination des 
innombrables paquets qui seraient confiés 
a 1 autorité militaire. Il nous semble ce-
pendant que si les difficultés sont gran-
des, elles ne sont pas insurmontables, 
tous les dépôts restent en contact perma-
nent avec leur corps. Il ne paraît donc pas 
impossible de charger quelques hommes 
pris dans chacun de ces dépôts du trans-
port des vêlements destinés aux soldats 
aes corps correspondants. Nous prions 
instamment les autorités militaires d'étu-
dier la mise en application de cette mé-
thode, sur laquelle nous nous proposons 
de revenir. 

CHOSES DE RUSSIE 
En Russie, malgré la guerre, tous les 

rouages de la vie sociale économique et ar-
tistique fonctionnent san6 le moindre chan-
gement : les banques sont ouvertes, les che-
mins de fer marchent, les théâtres -et les 
cinémas sont pleins de monde, et la célèbre 
foire de Nijm-Novgoarod a eu lieu comme à 
l'ordinaire et a donné lieu à de fructueuses 
transactions. Les journaux russes parais-
sent dans leur format ordinaire et ne sont 
pas soumis aux rigueurs de la censure, et 
on y trouve beaucoup de renseignements 
intéressants que ne donnent pas les jour-
naux français. 

Le Traitement infligé aux Russes 
au Départ de l'Allemagne 

Récemment 't gouvernement russe a pu-
blié dans tes journaux un long communiqué 
officiel sur les traitements infligés aux 
agents diplomatiques russes à leur départ de 
l'Allemagne. Ce communiqué occupe dans 
les journaux cinq colonnes en petits ca-
ractères La nlupart des faits ont déjà été 
racontés. Parmi les personnes ayant le plus 
souffert, citons M Brevern de la Gardie, 
ambassadeur r isse a Carlsruhe, qui fût du-
rant plusieurs années secrétaire de l'ambas-
sade de Russu. à Paris, et Mms Brevern de 
la Gardie; Mmf Lermontoff, femme de l'am-
bassadeur risse a Stuggard : un vieillard 
de mise corre te, à lunettes d'or, lui cassa 
son parapluie sui la figure. La foule aile-
manne cracha t au visage des hommes et 
des femmes. Sous prétexte que sous un dé-
guisement de. femme, des espions peuvent 
se cacher, plusieurs femmes ont été dévê-
tues. A Breslau, Mme Tougan-Baranovsky, 
femme du directeur au ministère des tra-
vaux publics, qui venait de subir une opé-
ration grave, fut forcée de quitter l'hôpital. 
A la gare, 1 • tou.e lui arracha son panse-
ment; elle fut mise avec d'autres Russes 
dans un wagon de charbons, et, après dix 
jours de voyage, on fit descendre tous ces 
malheureux a Wiilihetaisbruck, à dix kilo-
mètres de la frontière russe, où ils durent 
se rendre à pied. Mme Tougan-Baranovsky 
est morte à Pétrograd le 12 août. 

Tous les faits cités dans le communiqué 
officiel ont été vérifiés, contrôlés et certifiés 
par des témoins oculaires. Le communiqué 
officiel se termine par les. paroles suivantes : 
t C'est à la conscience de tous les peuples c* 
vilisés tue nous faisons appel en portant à 
leur connaissance les faits de brutalité ré 
voltante commis sur des sujets russes. Nous 
sommes fermement convaincs que la cons-
cience universelle mettra au 'lan de la civi-
lisation l'Allenagne, qui nous ramène aux 
temps les plus barbares du moyen âge. » 

Le communiqué officie! ne concerne que 
le corps diplomatique, on peut s'imaginer 
quels traitements barbares ont été infligés 
aux autres sujets russes. Les journaux rus-
se; sont pleins des récits des gens qui ont 
échappé à cet enfer, et après des souffrances 
et des difficultés inouïes sont arrivés en 
Russie. Plusieurs personnes, des femmes 
surtout, sont devenues folles. Les journaux 
russes publient de longues colonnes de de-
mandes de gens qui supplient qu'on les ren-
seigne sur leurs parents et amis disparus 
dans la tourmente. 

On est resté longtemps sans nouvelles de 
l'illustre savant russe, bien connu à Pans, 
Maxime Kovalewsky, membre du conseil 
d'empire. 0:i vient enfin d'apprendre qu'il 
est retenu prisonnier en Autriche. Il a été 
arrêté à Carîsbad, au restaurant. Les gen-
darmes lui ont fait subir un interrogatoire 
de trois heures, en tâchant d'obtenir de lui 
des renseignements sur la disposition des 
armées russes, sur les généraux désignés au 
commandement. Maxime Kovalewsky a pro-
testé hautement contre ce traitement et a 
déclaré qu'il ne savait rien; que, si même il 
savait quelque chose, il ne dirait rien. On le 
menaça de le fusiller, à la fin on l'a arrêté 
et jeté en prison, et le chef de la police de 
Carîsbad lui a dit qu'il n'en sortirait jamais. 

Les Blessés russes, allemands 
autrichiens 

Les blessés russes sont tous dirigés dans 
les grands centres : Moscou, Kiev, Kharkoff, 
où une énorme quantité de lits ont été amé-
nagés dans les hôpitaux et dans presque 
tous les bâtiments publics, transformés en 
ambulances. A Moscou, il y a actuellement 
15,000 blessés, et il y a d© la place pour 
40,000. 

Les prisonniers allemands et autrichiens 
nt tous dirigés sur Moscou et concentrés 

dans Le champ dé Khodinka, d'où ils sont 
ensuite expédiés à Viatka, Vologda, Nijni-
Novgorod et autres lieux plus éloignés du 
théâtre de la guerre. Au champ de Kuodin-
ka, les prisonniers sont logés dans des rou-
lottes et de vieux wagons de marchandises, 
lis sont en ce moment plus de 70,000. Il s'est 
fermé là-bas toute une ville spéciale, très 
pittoresque, car parmi les prisonniers il v 
a des Tchèques, des Allemands, des Polo-
nais, des Magyars, des Bosniaques, des 
Turcs, des Roumains et autres représen-
tants des quinze peuples qui forment l'em-
pire d'Autriche, et dont chacun parle sa lan-
gue, que ne comprennent pas les autres. 

Les marchands ambulants se sont ins-
tallés en nombre considérable aux abords 
du champ de Khodinka et vendent des vi-
vres aux prisonniers. Dès le matin, la foule 
s'y porte en masse, et une animation ex-
traordinaire règne toute la journée. Les pri-
sonniers qui ont de l'argent autrichien eu 
allemand le changent très facilement, parce 
que le gouvernement russe a ordonné de 
prendre une couronne pour 40 kopecks et 
un mark pour 45 kopecks. 

Un Beau Trait d'Héroïsme 
Le journal russe « Sviet » rapporte le trait 

d'héroïsme suivant : 
Le colonel Lopoukhine, commandant du 

régiment de la garde à cheval, après la pre-
mière grande bataille en Galicie, &e fit lire 
le rapport : 

— Nous avons perdu 200 tués et blessés. 
— Combien de soldats tués? demande de 

colonel Lopoukhine. 
— Tant... 
— Combien d'officiers tués? 
— Un seul. 
— Quel est le nom de cet officier? 
— Le lieutenant Lopoukhine. 
Pas un mus -le du visage du colonel Lopou-

khine ne tressaillit. 
— Où se trouve l'officier tué 7 demanda-t-il. 
On lui indique l'endroit où était le cada-

vre. Quand il fut arrivé près du corps de 
son fils unique, mort, il descendit de che-
val, baisa le front et les lèvres de son enfant 
fit sur lui le signe de la croix, puis remonta à 
cheval et continua de donner des ordres. 

Les Spectacles 
Comme nous l'avons dit plus haut, presque 

tous les théâtres sont ouverts comme en 
temps ordinaire, seulement la guerre a une 
influence considérable sur le répertoire. 
D'abord, toutes les pièces allemandes, qui 
étaient jouées en nombre considérable en 
Russie, sont rayées du répertoire des théâ-
tres russes. La plupart des pièces jouées sont 
celles de caractère patriotique ou- se rap-
portant à la gueire, par exemnle, « Kozma 
Minine-Souborouki », d'Ostrovskv, et les piè-
ces tirées de Maupassant ■ « M«<> Fi fi » et 
«Pendant l'Armistice», qui représentent des 
épisodes émouvants de la guerre de 1870. 
L'apparition des uniformes allemands est 
saluée presque partout par des huées. Par-
tout on donne des spectacles patriotiques, 
dont la recette est versée en tout ou en par-
tie au profit de la Croix-Rou;?e et autres œu-
vres d'assistance aux blessés ou militaires. 

Partout aussi les cinématographes ne re-
présentent que des scènes de guerre; le ta-
bleau du sac de Kalisch par les Allemands 
produit surtout-une grande impression. Les 
théâtres impériaux suivent le mouvement, et 
leur répertoire se compose aussi d'oeuvres 
patriotiques ou se rapportant directement 
ou indirectement à la guerre. 

Leurs Journaux 
changent de Ton 

Ils ont changé de ton; les titres de leurs 
articles sont a ce sujet singulièrement élo-
quents Il y a vingt jours ils étaient clai-
ronnants, d'une épaisse ironie. 

Aujourd'hui, ils sont embarrassés. Voici 
ceux d'un des- derniers numéros de la Ga-
zette de Francfort : 

La bataille de Lcmberg. — La vie du sol-
dat en campagne (à la frontière de Galicie). 
— Les combats dans les Vosges. — Dans le 
camp de nos ennemis (brocards divers à 
l'adresse des hommes d'Etat et des finan-
ciers français). — Grandiloquence anglaise. 
— Dans les mers du Sud. — Les grandes 
puissances et l'abolition des capitulations. 
— Comment l'Angleterre prend soin de 
l'Envpte — La dette de la Russie. — Le rôle 
des Neutres. — Nouvelles économiques. 

Sur la guerre en France et en Belgique, 
pas un mot. , . 

Ce changement — motivé par le silence du 
quartier général allemand, — le Berliner 
Tagblatt l'explique avec quelque gêne. Lisez 
plutôt : 

Il n'y a aucune raison de se faire dti souci 
si l'on ne reçoit pas des nouvelles de vic-
toires; mais il ne faut pfo non plus que cer-
taine presse garde ce ton de supériorité et 
d'assurance qu'elle avait pris dès le début 
de la campagne, et qui laissait croire au 
public que la marche sur Paris ne serait 
qu'une promenade. , , 

Ce que nous avons fait est deja beaucoup; 
au nord et au sud nous avons apporté la 
guerre en pays ennemi. La patrie est libre. 
Les adversaires sont désormais convaincus 
de notre force et du formidable effort qu'ils 
devront faire pour nous battre. 

Bon Berliner Tagblatt, rassurez - vous l 
Cet effort, la France, l'Angleterre, la Russie, 
la Serbie et le Japon, en attendant les au-
tres, le donneront. 

L'Allemagne doit être anéantie en tant que 
puissance militaire: elle le sera. 

Les Canons 
des Anglais 

Londres, 27 septembre.. _ Commentant le 
duel d'artiiterie qui constitue depuis plu-
sieurs jours la bataille de l'Aisne, le chroni-
queur militaire du « Times » dit que la pré-
férence donnée par les Français à leurs piè-
ces de 75 sur les obusiers peut les mettre 
dans des conditions un peu désavantageuses 
pour une attaque contre des positions forti-
fiées- mais ils emploieront sans doute leurs 
pièces de 120 et de 155. Les Anglais, eux, sont 
armés convenablement pour répondre à l'ar-
tillerie normale de camp des Allemands : 

«L excellente pièce anglaise de 18 livres 
(calibre 82mm8), dit le critique militaire, lan-
ce un projectile plus pesant que le canon 
allemand. Notre shrapnell contient 364 balles, 
tandis que l'allemand n'en contient que 300. 
Quant à la vitesse initiale et à la portée, 
nous n'avons aucune comparaison à redou-
ter 

«Notre obusier de campagne de 112mro est 
une arme excellente; il tire à 6,580 mètres un 
projectile qui à l'heure présente sans doute 
dévaste les tranchées allemandes au nord de 
l'Aisne, tandis que notre canon pesant de 
125mm, qui lance un projectile de 25 kilos à 
une distance utile de 10 kilomètres, doit être 
considéré par l'ennemi comme un visiteur 
terriblement désagréable. » 

Communiqué Ojpciel 
du 28 Septembre (15 h.) 

Rien de nouveau dans la situation 
générale. Calme relatif sur une partie 
du front. Toutefois, sur certains points, 
notamment entre l'Aisne et l'Argonne, 
l'ennemi a tenté de nouvelles et vio-
lentes attaques, qui ont été repoussées. 

CONSEIL DES MINISTRES 
Le oonsell des ministres s'est réuni lundi 

matin, sous la présidence de M. Poincaré. 
Le ministre d»s colonies a fait part au con-

seil que la ville de Duala, au Cameroun, 
s'est rendue sans conditions. 

Les Hindous ont débarqué 
Dublin, 27 septembre. — M. Asquith, pro-

nonçant vendredi un discours chez le lord-
maire de Dublin, a fait la déclaration sui-
pante : 

« Je pense que le premier contingent hin-
dou a débarqué aujourd'hui à Marseille. » 

Cette déclaration a été applaudie avec 
enthousiasme. 

La participation active, de l'Ind.e à la 
grande guerre emplit ji'org'ueil légitime la 
Grande-Bretagne. 

J.-W. BIENSTOCK. 

Le Bombardement de la 
Cathédrale de Heims 

CONSTATATIONS OFFICIELLES 
Nous donnons ci-dessous le résuTTat des 

constatations faites par la commission pré-
sidée par M. le Sous-Secrétaire d'Etat aux 
beaux-arts, constatations qui seront préci-
sées dans un procès-verbal plus complet : 

La cathédrale de Reims, bombardée à plu-
sieurs reprises, a eu toutes ses toitures in-
cendiées; les vitraux "sont criblés et en gran-
de partie brisés; la tour nord de la façade, 
frappée par les obus dans la partie supérieu-
re, a son portail gravement endommagé par 
les flammes, la décoration sculpturale et la 
statuaire en sont irréparables a l'intérieur; 
la paille déposée pour recevoir les blessés 
allemands a pris feu et occasionné de graves 
dégâts en général; les parements des murs 
ont éclaté; les maçonneries sont calcinées; 
toutes instructions sont données pour proté 
ger les voûtes par l'établissement d'une cou 
verture provisoire. 

Indignation de la Municipalité 
de Pctrograd. 

Le comte Tolstoï, maire de Pétrograd, a 
adressé au ministre de l'instruction publi 
que la dépêche suivante : 

« Indignée par les crimes honteux perpétrés 
par une nation se disant civilisée, la muni-
cipalité de Pétrograd me charge d'exprimer 
son horreur et sa profonde douleur à la pen-
sée du ravage de Reims. 

»Siznê: TOLSTOÏ. 1 

Rome, 28 septembre. — Un message 
de Vienne annonce que les Russes ont 
occupé ce matin la plus grande partie 
de la ville de Przemysl du côté du sud 
ouest, contraignant les Autrichiens à 
chercher refuge dans les forts à l'est, 
où toute la garnison est concentrée et se 
prépare à la résistance. La position de 
cette garnison est des plus critiques, 
car elle est entièrement cernée. 

Les Allemands 
sont repoussés 

parjes Belges 
Js fortifient Bruxelles et Liège 

Anvers, 27 septembre. — Hier, un 
détachement de troupes allemandes, 
comprenant une brigade d'infanterie, 
deux régiments de cavalerie et six bat-
teries d'artillerie, dont deux d'artille-
rie lourde, a été surpris dans sa mar-
che de Bruxelles sur Termonde par 
Alost. Attaquées de front et de flanc, 
les troupes allemandes se sont reti-
rées en désordre vers Assche, laissant 
entre nos mains de nombreux prison-
niers et blessés, ainsi que plusieurs 
caissons. Aujourd'hui, vraisemblable-
ment, dans le but de tirer vengeance de 
cet échec, Matines a été bombardée par 
les canons à longue portée, et des for-
ces importantes ont prononcé un mou-
vement général sur notre front, entre 
Malines et Alost. Les diverses atta-
ques des Allemands se sont brisées 
contre nous. Vers Alost, notre divi-
sion de cavalerie a réussi à reprendre 
à revers l'aile gauche allemande. 

En résumé, l'attaque allemande a 
échoué et nos troupes ont conservé 
sans difficulté les positions acquises 
d'Anvers à Malines. La gare a beau-
coup souffert. De nombreuses maisons 
se sont écroulées. D'autres sont en feu. 
Une dizaine de civils ont été tués. 

(Communiqué officiel.) 

Amsterdam, 27 septembre. — On 
mande d'Anvers que de violents com-
bats entre les troupes allemandes et 
plusieurs délacliements belges ont eu 
lieu à Schooten, à Termonde et à 
Hofstade. Dans cette dernière localité, 
les gros canons dont se servent les Al-
lemands se sont enfoncés dans le sol. 

Partout ils ont subi des échecs sen-
sibles et ont dû reculer devant l'offen-
sive résolue des Belges. 

On confirme que les Allemands forti-
fient Liège en vue de la retraite de leurs 
armées opérant en France. 

Ostende, 28 septembre. — Il devient de 
plus en plus difficile d'entrer à Bruxelles 
ou d'en sortir. Les autorités allemandes 
donnent spécialement la chasse aux ven-
deurs de journaux français et belges. Dix-
huit d'entre eux ont été arrêtés, et sont pas-
sés en conseil de guerre. On ignore ce qu'il 
est advenu d'eux 

La ville est entourée d'une ceinture de 
fils de fer barbelés, et une double ligne de 
tranchées a été creusée. La garnison a été 
renforcée il y a quelques jours : 2,000 Au-
trichiens campent dans le bois de la Cam-
bre et dans la forêt de Soignes. 

Les principales routes conduisant à 
Bruxelles sont minées. 

Londres, 27 septembre. — On mande de 
Pétrograd au Morning Post: 

« On rapporte que Cracovie a été oc 
cupée par les troupes allemandes et 
que la ville est maintenant gouvernée 
par un commandant militaire aile 
mand. Les résidents civils se sont en 
fuis en panique. 

» Les dirigeants du comité secret 
polonais, qui d sous ses ordres tous les 
détachements de volontaires polonais 
combattant du côté autrichien, ont 
également quitté Cracovie, où arrivent 
en foule les fuyards des armées austro-
allemandes, poursuivis par les Russes, 
à l'est de Cracovie. 

» Il est évident qu'à l'heure actuelle 
l'Allemagne se rend compte qu'après 
l'anéantissement de l'Autriche en tant 
que puissance militaire, si Cracovie 
tombe entre les mains des Russes, tout 
le plan stratégique conçu par VAlle-
magne pour sa campagne contre la 
Russie devra être encore modifié, ce 
qui constituerait un troisième change-
ment. » 

Victoires rosses 
Pétrograd, 28 septembre. — Les combats 

livrés contre les Allemands, à Suvalki et 
au sud-ouest de Grodno, dus à la violente 
offensive des Russes, ont été des victoires 
pour ces derniers. Les ennemis ont sub' 
de grosses pertes. 

La bataille continue. 
Rome, 28 septembre. — Une dépêche offi 

cielle de Vienne reconnaît que les troupes 
russes, ont pénétré en Hongrie, près de ia 
ville d'Huzi, à > kilomètres de la frontière 
de la Galicie. 

La ville désignée dans la dépêche ci-des 
sus est Huszth, située à une soixantaine de 
kilomètres au sud de la ligne des Carpathesv qui forment la ligne de démarcation entre 
la Galicie et la Hongrie. Huszth est située 
sur la ligne de chemin de fer reliant Lem 
berg et Budapest, dont il n'est éloigné que 
d'environ 250 kilomètres. 

La Marche sur Sarajevo 
Nisch, 27 septembre. — Les troupes 

serbes et monténégrines qui marchent 
sur Sarajevo ont atteint le mont Roma 
nié. 

Toute la population accueille nos 
troupes avec enthousiasme. Beaucoup 
de gens s'enrôlent dans nos rangs. 

Sur le front Zvornick-Losnitza, la 
fournée se passa sans changement. Sur 
le front Lomitza-Ratch, l'ennemi dans 
la nuit du 1i au 25 attaqua quelques 
uns de nos ponts à maintes reprises 
mais il fut toujours énergiquement re 
poussé. Sur le front Mitrowitza-Cha 
batz, des escarmouches eurent lieu. 

Nos troupes de Belgrade ont repoussé 
l'ennemi de Ada Tzignlia et de Ada 
Mala, en lui infligeant de grosses per 
tes. On retrouva parmi les mofts les 
cadavres d'un lieutenant-colonel et de 
deux lieutenants autrichiens. On ne si 
anale rien sur le iront du Danube. 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 
COMMUNIQUE OFFICIEL 

I. — A notre aile gauche, les renseignements m 
la situation sont favorables. 

Il — Au centre, nos troupes ont supporté avec 
succès de nouvelles et très violentes attaques. 

Nous avons légèrement progressé sur les Hauts 
de Meuse. 

Dans la Woevre, un brouillard intense a suspendu 
en fait les opérations. 

m — A notre aile droite (Lorraine et Vosges), si-
tuation inchangée. 

REMBOURSEMENT DES VÊTEMENTS 
D'HIVER AUX MILITAIRES 

Lapproche de la saison froide fait désirer que chaque homme soit pourvu, 
aussi rapidement que possible, de vêtements chauds qui lui permettraient 
de supporter les intempéries. 

L'administration militaire poursuit, à cet effet, la constitution et la mise, 
en distribution des approvisionnements nécessaires. 

Mais, en outre, pour hâter, le moment où chaque homme sera en pos* 
session de ces vêtements, et pôur assurer une meilleure adaptation indivi-
duelle, le ministre a décidé qu'ainsi que cela a été fait et continue à 
être fait pour la chaussure, les militaires nouvellement convoqués, aussi bien 
que ceux actuellement sous les drapeaux ou ceux qui refoignent leur corps 
après leur sortie d'un hôpital, qui pourront se munir personnellement des, 
effets suivants : deux chemises de flanelle, deux caleçons de tricot, un \erse% 
ou chandail, une ceinture de flanelle, deux paires de chaussettes de laine

t) 
une paire de gants de laine, une couverture de laine, seront immédiatement 
remboursés à leur arrivée au corps, aussitôt qu'ils auront présenté ces 
effets à la commission instituée dans ce but. 

Seuls les Etats belligérants 
discuteront les Conditions de Paix 

New-York, 27 septembre. — Le* 
New-York Herald dit tenir de source 
autorisée que les puissances de la Tri-
ple-Entente ont décidé de n'admettre 
à la Conférence de la paix, qui termi-
nera la guerre, que les Etats belligé-
rants. 

Le Nouveau Bombardement 
de Malines 

Amsterdam, 28 septembre. — Voici quel-
ques détails sur ce nouveau bombardement : 

Le canon commença à tonner hier matin, 
à huit heures trente, au moment où les fidè-
les sortaient de la messe. Le premier obus 
tomba parmi eux. UL habitant fut tué, un 
grand nombre d'entre eux furent blessés. On 
imagine la panique qui s'empara des assis-
tants. 

Le deuxième obus tomba dans un café, 
blessant grièvement plusieurs consomma-
teurs. Dès lors, le bombardement continua 
sans interruption. On compta 50 obus dans 
l'espaot d'une heure. La gare fut incendiée, 
et les flammes ne tardèrent pas à gagner la 
caserne des lanciers, une usine d'ébéniste-
rle, l'hôpital des Petites-Sœurs des Pauvres 
et la fabrique nationale du Timbre. Plusieurs 
immeubles furent également atteints. De 
nombreux morts et blessés jonchaient les 
rues. Cela dura jusqu'au soir. Les forts de 
Walchem et de Wavra ripostèrent de leur 
mieux au feu de l'ennemi. Pendant le bom-
bardement, le fort de Sainte-Rombaut fut 
presque complètement détruit, et la citadelle 
gravement endommagée 

Le Prince Ra^ziwill arrêlé à Berlin 
Londres, 27 septembre. — Le « Daily Chro-

nicle» publie une dépêche de Copenhague 
annonçant l'arrestation à Berlin du prince 
Radziwil!, leader du parti polonais au 
Reichstag, qui est accusé d'espionnage. 

Le Général Inspecteur 
de l'Artillerie allemande tué 

Turin, 28 septembre. — La « Gazetta del 
Popolo » apprend de Berlin que le général 
Steinmetz, inspecteur.de l'artillerie qui a di-
rigé les attaques contre Liège, Namur et 
Maubeuge, a été tué dans une bataille. 
Son corps, placé sur l'affût d'un obusier 
de la 2&e batterie, a été transporté à Mayen-
oe. 

La Commission d'Arbitrage 
franco-ottomane 

Constantinople, 28 septembre. — Une con-
vention a été signée le 10 septembre 1914 en-
tre le grand-vizir Saïd-Halim et M. Bom-
pard à l'effet de proroger les délais impartis 
à la commission mixte d'arbitrage franco-
ottomane. Celle-ci avait commencé ses tra-
vaux le 21 juiller 1914. 

SUR LE FRONT 

Le Bombardement de Reims 
CINQ CENTS VICTIMES 

Paris, 28 septembre. — Le « Temps » donne 
de nouveaux déta.is sur le bombardement 
de la cathédrale et de la ville de Reims. U 
dit que le chiffre tota» des morts fut pour la 
population civile do cinq cents et quelques 
personnes. (Chiffre fourni par l'administra-
tion des pompes funèbres.) 

Les Allemands dans les Carrières 
Paris, 28 septembre. — A en croire les ha-

bitants de la région du nord de Compiègne, 
toutes les carrières qui s'étendent sans dis-
continuer de Ribècourt à Vic-sur-Aisne, 
avaient été soigneusement repérées et depuis 
longtemps par le service d'espionnage alle-
mand. Certaines avaient été achetées. La 
plupart de ces galeries, qui ont souvent 500 
à 1,000 mètres de 'ong, et où trois chariots 
peuvent facilement évoluer de front, avaient 
été aménagées en champignonnières, mais 
en réalité elle constituaient de vastes docks 
où l'on avait fait affluer munitions et provi-
sions. Quoi qu'il en soit, depuis près de 
quinze jours, les Allemands se cramponnent 
avec l'énergie du désespoir à ces carrières 
dont nous ne parvenons à les déloger qu'au 
prix des plus grands efforts. Leurs canons 
sortent pour tirer de ces casemates naturel-
les et y rentrent dès que l'artillerie française 
les y contraint. On estime que plusieurs mil-
liers d'hommes occupent chaque carrière 
qu'il faut prendre comme on ferait d'un fort; 
plusieurs dit-on, sont dès à présent entre 
nos mains, et l'évacuation définitive des der-
nières ne serait plus qu'une question d'heu-
res. (« Petit Parisien ».) 

Les Pertes allemandes 
Il résulte des renseignements parvenus du 

front que les pertes subies par les corps 
d'armée allemands et notamment par les 
corps de la garde sont considérables. 

D'après les déclarations des prisonniers 
allemands, des compagnies de la garde se-
raient réduites à une centaine d'hommes et 
seraient commandées par des officiers nou-
vellement promus, tous les officiers en fonc-
tion au début de la guerre ayant été tués 
ou blessés. 

Londres, 28 septembre. — Une dépêche de 
Copenhague au « Daily Mail » annonce que 
le total de la trente-quatrième liste officielle 
allemande s'élève à 9,921 tués, blessés et 
manquants, dont 89 officiers tués. 

Le Pris de la Mobilisation suisse 
Berne, 28 septembre. — Le conseiller fédé-

ral Motta a déclaré que le prix de la mobi-
lisation avait coûté jusqu'à ce jour à la 
buisse une somme de 60 millions, ajoutant TV<£ deP«ns« ateindrait sous peu le chiffre de 100 millions. 
tJlpf

 o
?U,rlV0in,-d'instUuer le monopole des tabacs et d établir un impôt de guerre pour 

faire face à cette lourde'chargéT financière. 

La Neutralité de la Roumanie 
Bucarest 25 septembre. - Le gouverne-

ment vient de décider la convocation d'un 
nouveau conseil de la Couronne qui sera 
chargé d examiner la situation politique de 
la Roumanie en présence de fa tournure 
actuelle des événements. 

Les Etals-Unis signent un Traité d'erbitrage 
L'« Evening Standard » écrit : 
«Le peuple des Etats-Unis nous a donné 

de nombreuses preuves de son bon vouloir 
durant ces deux derniers mois; nous avons 
reçu aujourd nui une nouvelle preuve de sa 
confiance en notre cause: le traité d'arbi-
trage, si longtemps retardé, est enfin signé. 
Nos cousins anglo-saxons sont déterminés à 
remplace?- césarisms car le droit com-
mua. » 

A LA FMI 

Comment Âviicourt a été repris 
Un officier d'artillerie française a fait au 

« Daily Mail » le récit suivant de la reprise 
d'Avricouxt, la statiuii de la frontière fran-
çaise du chemin de far de Nancy : 

a Dans la nuit qui précéda l'attaque d'Avri-
court, les positions allemandes fuient bom-
bardées par les canins lourds du fort de 
Manonviliers, éloigné d'environ quinze kilo-
mètres. L'officier commandant avait décidé 
de faire une attaque de flanc, et ne laissa 
au centre qu'un rideau de troupes avec qua-
tre batteries de canons. 

» Le gros de nos troupes s'avança dans la 
direction du canal de la Marne au Rhin, sur 
le flanc gauche de l'ennemi. Les hommes 
avaient reçu l'ordie formel de ne pas dire 
un mot et de ne pas fumer; ils s'avançaient 
en tenant avec la main le fourreau de leur 
baïonnette, de façon à ne pas faire de bruit. 
Derrière nous, le fort de Manonviliers con-
tinuait à tonner. 

» L'opération était favorisée par une nuit 
noire; une p'.uie légère tombait, et une bru-
me semblable à de l'ouate s'élevait du sol. 
L'artillerie, la cavalerie et l'infanterie s'a-
vançaient sans bruit. Enfin, nous arrivâmes 
au canal. La pluie avait cessé, et nous fîmes 
halte. 

» Peu après, le soleil s'éleva, et Avricourt 
surgit à notre droite. Au loin, le fort de Ma-
nonviliers ne cessait pas de tirer, faisant 
croire aux ennemis que nous allions les atta-
quer de front. Tout d'un coup, nous enten-
dons au centre le son sec de notre artillerie 
de campagne, qui est le signal convenu pour 
commencer l'action. 

» En moins de cinq minutes, les canons 
sont mis en position, et nous commençons à 
tirer en surveillant l'effet de notre feu avec 
nos jumelles. Nous voyons les ennemis aban-
donner l'une après l'autre leurs lignes de 
tranchées. 

» Pendant ce temps, notre infanterie s'é-
tait glissée en avant. Nous apercevons alors 
au loin une colonne d'ennemis dans la prin-
cipale rue du village; ils se retiraient de 
l'autre côté de la frontière. Nous avions re-
pris Avricourt sans perdre un seul soldat, et 
en quelques minutes notre artillerie occupait 

S de nouveau les Dostes de la frontière, » 

EN BELGIQUE 
Un Don canadien à la Be'gtqne 

Ottawa, 27 septembre. — Le gouvernement 
canadien a annoncé qu'il donnera 50,000 
dollars pour secourir les vieil mes de La 
guerre en Belgique. Il a l'intention d'aug-
menter cette somme par la suite. 

DU COTÉ RUSSE 

Guillaume II en Prusse orientale 
Londres, 28 septembre. — Une dépêche da 

Pétrograd au « Times » dit que le kaiser est 
arrivé en Prusse orientale. 

Londres, 28 septembre. — Une dépêche da 
Péi-ograd au « Times » annonce que vingt-
deux corps d'armée allemands se trouve-
raient à la frontière de la Prusse orientale. 

Les Monuments historiques de la Pologne 
Pétrograd, 28 septembre. — Les journaux 

polonais, prévoyant qu'un grand combat se-
ra livré près de Cra ^ovie, expriment l'espoir 
que la Russie, combattant pour l'humanité, 
saura ménager les monuments historiques 
polonais. 

En're Prisonniers allemands et autrichiens 
Londres, 28 septembre. — D'après une dé-

pêche reçue de Pétrograd, les Russes ont 
dû séparer les prisonniers allemands et au-
trichiens internés à Moscou, afin de les em-
pêcher de se battre. 

Les Naturalisés Russes 
Pétrograd, 27 septembre. — Le conseil 

des ministres a discute les conditions du 
service militaire pour les sujets étrangers 
naturalisés russes. Il a décidé que ceux dont 
l'âge ne dépasse pas trente ans pourront 
être incorporés selon les règles habituelles; 
ceux dont l'âge varie entre trente et qua-< 
rante ans seront, après examen médical, ré* 
formés ou exemptés. 

La Population russe dsnne 
du Linge aux Armées 

Pétrograd. 88 septembre. — Des quêtes d« 
linge ayant été organisées, 38,000 chemises, 
4,250 draps de lit et quantité d'autres objets 
ont été recueilis dans la première semaine. 

La Récolte en Russie 
Pétrograd, 28 septembre. — Le ministère 

de l'intérieur russe publie les chiffres de la 
récolte de 1914; ils représentent plus de 400 
millions de pouds. 

LES OPERATIONS NAVALES 
Les Navires saisis â Anvers 

Il n'y a pas moins de 36 navires allemands, 
représentant plus de 100,000 tonnes et 50 mil-
lions de francs, enfermés dans le port d'An-
vers depuis le commencement de la guerre 
l'Allemagne était si sûre de la neuralité de 
la Belgique, qu'à la fin de juillet ces navi-
res étaient maintenus à Anvers plutôt qua 
d être envoyés dans quelque port neutre. 

Encore l'< Emden • 
Londres, 28 septembre. — Une dépêche da 

Calcutta au « Morning - Post », datée du 26 
septembre, annonce que le croiseur alle-
mand <t Emden » se trouvait jeudi matin â 
la hauteur de Pondichéry; il a disparu peu 
après dans la direction du sud-est. 

L'« ArgonauS » à Lisbonne 
Lisbonne, 28 septembre. — Le croiseur an. 

glais « Argonaut » est entré dans le port. 
Des salves ont été échangées. 

Le commandant du croiseur a visité M. 
de Arriaga, président de la République. Au 
moment du débarquement, la population 
de Lisbonne a fait au commandant et aux 
officiers du bâtiment anglais une démons-
tration chaleureuse de sympathie en l'hon-
neur de l'Angleterre et de ses alliés, dé-
fenseurs du droit des nations contre la 
barbarie. 

L'« Argonaut » reprendra la mer inces-samment. 

LES MUTEES 

Les Srecs occupent Bérat 
Rome, 27 septembre. — On mande de VaJ. 

Ion a à la « Tribuna », que les Grecs au-
raient occupé Bérat, où ils auraient hissé 
le drapeau sur la citadelle. 

A la Chambre hellénique 
Athènes, 26 septembre. — La Chambr» 

hellénique a rouvert aujourd'hui sa ses-
sion. Elle a élu président M. Zavitzianos, 
candidat vénizéliste, par 88 voix contre 17, 

Nos Relation; commerciales 
avec le Danemark 

Le ministère de la marine nous communi-
que la note suivante : 

« Plusieurs négociants danois ont exprimé 
au ministre de France, à Copenhague, le re-
gret que l'expédition des marchandises et 
des colis postaux de France au Danemark 
cessait, alors que ce dernier pays continuait 
ses opérations avec l'Angleterre par Copen-
hague et Aarhus d'un© part, Liverpool et 
Manchester de l'autre. 

» Conformément aux désirs exprimés par 
ces négociants, l'existence de ces servioea 
maritimes est portée à la connaissance dea 
commerçants français, auxquels il est rap-
pelé que le Danemark est Importateur de tous 

'produits autres que les produits agricoles. 
» D'autre part, avis est donné qu'un ba-

teau partira de Bordeaux, à destination da 
Copenhague, vers le 25 du mois prochain, 
avec escales, s'il y a lieu, à La Pallioe et au 
Havre. 

» Les exportateurs français trouveront 
ainsi le moyen de se substituer au commerce 
allemand pour l'importation au Danemark, 
de produits tels que ; tissus, .papeterie, ma* 
Jcoquinfiria. eic. » 



IE 
La Candidature d'Essad-Pacha 
Rome, 27 septembre. — Essad-Pacha est 

Brrive à Dibrp, où il a encore trouvé des 
J-roupes fidèles à sa cause. Les clans do 
Uibra, réunis ce matin, ont décidé de sou-
tenir la candidature d'Essad-Pacha. Mais 
les Autrichiens ont réussi à décider cer-
tains clans du Centre à s'opposer à la can-
didature d'Essad. 

Toutefois, devant les preuves de la fidé-
lité de ses troupes, Essad-Pacha a envoyé 
«ne commission à Durazzo, afin d'avertir 
'la nouveau gouvernement qu'il attendait 
que le pays se prononce lui-même, et que 
«si le gouvernement ne connaissait pas son 
devoir, lui, Essad, est prêt à marcher 
pur Durazzo avec 12,000 hommes. 

L'Election du Prince d'Albanie 
Durazzo, 28 septembre. — Le Sénat alba-

nais a élu le prince Burrun Eddin, fils de 
l'ancien sulta i de Turquie Abdul-Hamid, 
comme Mred d'Albanie. 

D'autre part, on annonce qu'Essad-Pacha, 
qui fut premier ministre du prince de Wied, 
est arrivé à Dibra, et sera prochainement à 
Durazzo avec 10,000 hommes de troupes. 

NOUVELLES DIVERSE! 
NominaSions de Généraux 

Sont nommés généraux de brigade à titre 
temporaire, pour la durée de la campagne : 

MM. les colonels Bertaux et de Mac-Mahon 
de Magenta. 

Viclime des Tatibes 
Paris, 28 septembre. — La petite Germaine 

Cartier, qui fut blessée hier par les éclats 
d'une bombe jeté» par un avion allemand 
dans le quartier du Trocadéro, a subi au-
jourd'hui à l'hôpital Beaujon l'amputation 
d'une jambe. 

L'état de la petite blessée est aussi satis-
faisant que possible. 

La Prédiction de la Muette 
: VEclaireur du Finistère, journal de Mor-
laix, publie la note suivante, dont nous lai 
laissons la responsabilité : 

«Ces jours derniers succombait à Penze, 
près de Morlaix, une jeune femme, muette 
de naissance. Or, voici qu'au moment suprê-
me, après avoir gardé le silence pendant 
trente-cinq ans, sa langue nouée se délia, et 
•les assistants stupéfaits, entendirent ces 
mots : 

« La guerre sera terminée le 17 octobre pro-
» chain. » 

» Cette phrase terminée, la prophétique 
moribonde entra dans l'éternité. 

» Les mourants ont-Ils le don de double 
vue ? II faudra le croire, si la muette a réel-
lement parlé, et si sa prédiction se réalise au 
terme indiqué. » 

(( npns n en pouvons plus », 
dit nu Soldat allemand 

;, D'une lettre adressée à sa femme par un 
soidat allemand du 74e régiment d'infante-
rie, lettre que publie un journal anglais, 
nous extrayons les passages suivants : 

« Je viens de vivre des jours qui dépassent 
l'imagination. Je n aurais jamais cru que 
des hommes puissent en supporter autant. 
Pas une seconde n'a passé sans que ma vie 
m'ait été en danger. C était horrible, effroya-
ble. Mais j'ai été épargné et je commence a 
reprendre courage, bien que je sois encore 
/terriblement nerveux. Dieu veuille que cette 
Ihorreur finisse vite. Aucun de nous ne peut 
ïaire davantage, la force humaine a des li-
piites. 

» Le 5 septembre, nous attaquâmes. Un ter-
rible feu d'artillerie nous hachait. Nous prî-
jnes le village néanmoins, mais une violente 
ïusillade nous tua beaucoup de monde et 
nous en chassa. Notre colonel (c'est le troi-
sième qui nous commande) a été grièvement 
iblessé. 

» Les 7, 8 et 9 septembre, nous avons été 
constamment sous le feu de l'artillerie et 
nous avons eu de grosses pertes. La peur de 
la mort qui est dans le cœur de tous les hom-
mes à un pareil moment est une chose ter-
rible. Ce feu de l'artillerie, c'est comme l'en-
fer, mais mille fois pire. 

» Le 9, dans la nuit, on nous donna l'ordre 
'de battre en retraite Nous ne pouvions de-
meurer sur nos positions sans risquer une 
terrible défaite. Notre moral était absolu-
nient brisé. Malgré des sacrifices, nous n'a-
vions abouti à rien.» 

Leurs Brancardiers 
Chefs, soldats, médecins, brancardiers, 

tous se valent. Des blessés français, qui, faits 
prisonniers, se sont échappés, content com-
ment ils ont été recueillis sur le champ de 
bataille par les brancardiers allemands, 
dont la plupart parlent français. 

Es s'approchent du blessé, et leur pre-
mière question n'est point pour s'enquérir 
de l'endroit où il a été atteint, mais pour 
savoir si le blessé a sur lui de l'or et des 
bijoux. Si la réponse est affirmative, et si le 
blessé effectue « spontanément » un verse-
ment immédiat, ils l'emportent à l'ambu-
lance. Sinon, ils le dépouillent et l'aban-
donnent. Il faut, ajoutent les soldats, leur 
rendre d'ailleurs cette justice qu'ils ne dis-
tinguent pas entre blessés français et bles-
sés allemands. Le procédé est égal pour 
tous, et ils n'hésitent pas à secourir un Fran-
çais qui a de l'or, de préférence à un des 
Feurs qui ne possède rien. Ce sont vraiment 
de belles âmes. 

L'Amateur de Tableaux 
M. Moreau-Nélaton rapporte cette anecdote 

qui est, à sa manière, le « petit fait signifi-
catif» cher à Taine. Sa maison familiale a 
été occupée par les Allemands. Depuis qu'ils 
ont été débusqués du pays. M. Nélaton a pu 
aller relever les traces de leur passage. Entre 
autres œuvres d'art, il possède un charmant 
tableau de Troyon qui attira l'attention de 
l'officier logé chez lui : 

« Mon Troyon avait fait sa conquête. Il 
tira de sa poche un crayon, traça sur une 
carte, en gros caractère, le mot « belegt », qui 
signifie retenu, et signa; puis il inséra cette 
fiche entre le tableau et son cadre, pour 
marquer son entrée en possession de l'ob-
jet. Malheureusement pour le collectionneur, 
ami, je pense, des bonnes occasions, la dé-
route de ses camarades sur les bords de la 
Manie, qu'il n'avait pas prévue, l'obligea à 
décamper plus vite qu'il n'avait pensé. L'hô-
te parti, la fiche demeura et le tableau aussi. 

» J'ai recueilli ce précieux souvenir. C'est 
une pièce de collection qui mérite d'être con-
servée. » 

La Fin d'un Raid 
On lit dans te « Journal de Fécamp » : 
« Les deux derniers des douze Allemands 

qui avaient tenté dans notre région une ran-
donnée infructueuse contre la voie ferrée 
de Paris au Havre et à Dieppe, mais qui .ut 
tué trois gendarmes, sont venus, épuisés i ar 
la fatigue et la faim, se constituer prison-
niers à Elbeuf. r> 

Ce que disent les Journaux 
M. Charles Benoist, député, demande dans 

le Matin que les Allemands soient chargés 
d'arracher les betteraves dont manque l'in-
dustrie sucrière : 

«L'extracteur est un instrument plus no-
ble que le balai, et U n'est guère besoin pour 
le manier d'aptitudes ni d'études spéciales. 
Un peu de bonne volonté suffira. Ln excel-
lent moyen de la développer sera de poser, 
s il le faut, a la limite du champ un cordon 
assez solide d'exceliients territoriaux. C'est 
de pareille façon que Bismarck conseillait 
ne traiter les parlementaires pour les for-
cer a bien voter, et le procédé a donné de-
vant mes yeux les meilieurs résultats auprès 
de Rome quand le génie italien s'est avisé 
de faire construire par des détenus les for-
tifications de Monte-Carlo. Et puis, il ne 
s'agit pas d'humilier l'ennemi vaincu. Une 
telle pensée, un tel sentiment répugneraient 
autant à l'esprit qu'au cœur de tous les 
Français. Non, nous ne les « humilierons » 
qu'au sens étymologique du mot. Nous nous 
bornerons à les incliner vers la terre, vers 
notre terre qu'ils ont envahie pour que ses 
fruits ne soient pas perdus faute de nos 
bras qu'ils ont détournés. » 

L'Humanité demande aux socialistes alle-
mands de protester contre les atrocités com-
mises par leur armée : 

« Voici déjà le « Vorwaerts a suspendu 
pour avoir avoué la victoire française sur 
la Marne ! Suspendu pour avoir demandé 

■u'on traite humainement les prisonniers 
e guerre I Voici Karl Liebknecht qui rap-

pelle que quatorze députés socialistes ont 
voté contre les crédits de la guerre et qui 
Pétrit les attentats de Belgique, honteux 
pour la nation allemande. A mesure que se 
dérouleront les événements, nous voulons 
croiire que les socialistes allemands vont 
persévérer dans cette attitude, et que l'opi-
nion publique, enfin éclairée, se retournera 
pou; les abattre vers les auteurs responsa-
bles de la guerre : le kaiser, son fils, les ho-
bereaux dont le roi de Prusse est l'expres-
sion et l'instrument. » 

De M. Pau! Paimlevé, député, dans le Pe-
tit Parisiei ; 

« La France ne peut pas être vaincue; la 
victoire sera complète. Elle anéantira lie mi-
litarisme allemand. Voilà l'axiome qui doit 
maintenir inflexible notre résolution una-
nime, notre effort et diriger notre action à 
travers toutes les péripéties de, la guerre, 
comme la boussole guide le pilote au milieu 
d'une mer démontée. Aux heures où la for-
tune semble momentanément nous, trahir, 
ne cédons pas à cette tendance trop natu-
relle de récriminer contre le passé et d'é-
changer des reproches mutuels. Prenons 
conscience, au contraire, des prodiges déjà 
accomplis pour- avoir la force d'en accom-
plir d'autres. » 

Nous lisons dans le Temps : 
« Les Allemands se débattent avec furie; 

par des attaquas d'une violence inouïe, ils 
s'efforcent de rompre nos bataillons, vaine-
ment : les-quelques pouces de terrain qu'ils 
•parviennent à gagner en certains points 
leur sont rapidement repris par nos soldats 
qui leur enlèvent des canons, des prison-
nière et même de> drapeaux restés entre les 
mains des coloniaux du 24e régiment. A no-
tre aile gauche, nous continuons à faire des 
progrès sensibles. Le dénouement approche. 

» Nous voyous trop dans cette furieuse ba-
taille les canons, les gros canons; ce sont 
les soldats, nos soldats qu'il faut regarder; 
ce sont nos fantassins qu'il faut admirer; 
ce sont eux qui, avec leurs baïonnettes, ga-
gnent du terrain en avant au prix de leur 
sang. Si jamais batailles furent batailles 
de soldats, ce sont les formidables batailles 
de cette guerre. On prétendait que nous 
étions des dégénérés. Regardez entre l'Oise 
et la Moselle, vous y verrez sur 250 kilomè-
tres les enfants de la France. 

» Toutes nos familles y ont ieurs représen-
tants qui, tous, se comportent en héros. Ver-
sant pour leur patrie un sang qui est aussi 
pur. que celui des soldats de nos grandes 
épopées, que celui des compagnons de Jean-
ne d'Arc, des soldats de Turenne et de Con-
dé. des soldats des guerres de la Révolution, 
des soldats qui avec Napoléon ont planté 
le drapeau tricolore sur lés palais de toutes 
les capitales de l'Europe, des soldats qui, il 
y a un siècle, réduits à une poignée en 
Champaene, faisaient reculer les Prussiens 
de Blùcher. L'empereur des Français de 
1814 combattait avec eux : où est-il l'empe-
reur des Allemands de 1914?» 

Un Prochain Livre Vert italien 
Rome, 28 septembre. — On annonce offi-

ciellement que le ministère des affaires 
étrangères est à la veille de publier un 
Livre Vert contenant tous les documents 
diplomatiques relatifs aux négociations qui 
ont précédé la guerre ; il insistera plus par-
ticulièrement sur les démarches faites par 
la chancellerie romaine à Berlin et à Vien-
ne pour soutenir la paix. 

L'Exécution des Marchés et la Guerre 

Observatoire de Bordoaux-Floirac 
La tS septembre. 

Vent a 7''matin N.-N.-o. 
— à midi.... N.-O. 

Pluie relevée à 
T h. matin 0""0 

Tempér. à 7' matin 13'fi 
— a midi 23-8 
— max. de la veille 35*6 
— min. de la nuit.. 11«3 

Ciel a 7 heures du matin, beau; ciel à midi, 
beau. 

Les Marée», le Soleil et la Lune 
La S0 septembre. 
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M. Poincaré à l'Ambulance 
du Barreau 

M. le Président de la République, accom-
pagné de Me Félix Decori, est -dlé visiter 
cette après-midi l'hôpital créé rue Paul-Bert 
par le barreau bordelais. 

Reçu à l'entrée par Me Bertin, bâtonnier 
de l'ordre des avocats à la cour d'appel de 
Bordeaux, entouré de Mes Roy de Glotte, Ha-
basque, Brazier, le Président a parcouru les 
salles où sont hospitalisés une quarantaine 
de blessés, nourris, soignés et pansés par 
les femmes et les filles des avocats borde-
lais. 

M. Poincaré a vivement félicité ses con-
frères de leur généreuse initiative et de la 
façon parfaite dont ils l'ont réalisée. 

Abd-el-Aziz à Bordeaux 
Ainsi que nous l'avions annoncé, l'ancien 

sultan du Maroc Abd-el-Aziz est arrivé lun-
di matin, à dix heures et demie, à Bordeaux, 
venant de Madrid. 

Il a été reçu sur le quai de la gare Saint-
Jean par un envoyé du ministère des affaires 
étrangères; MM. Teuly, commissaire spé-
cial, et Mathieu, commissaire central. 

Abd-e.l-Aziz a rendu visite cette après-midi 
à M. Delcassé, ministre des affaires étran-
gères.  • 

Mort au Champ d'Honneur 
C'est avec une vive émotion que nous 

apprenons la mort glorieuse, te 20 août, au 
combat de Delme, de notre concitoyen M. 
André Lespès, sous-lieutenant de réserve 
au 344e. 

Docteur en droit, secrétaire de la Confé-
rence du stage, avocat à la cour d'appel, 
esprit cultivé, aimé de tous, M. André Les-
pès voyait s'ouvrir devant lui le plus bril-
lant avenir lorsque la mort est venue le 
surprendre au champ d'honneur, aux côtés 
de vaillants officiers avec lesquels il a été 
inhumé 

Fils et gendre de nos amis, MM. A. Les-
pès, ingénieur-directeur des Ateliers Dyte 
et Bacalan, et Bourbouley, conseiller géné-
ral de la Gironde et conseiller municipal de 
Bordeaux, auxquels nous exprimons, ainsi 
qu'à leur famille, notre bien cordiale et 
douloureuse sympathie, M. André Lespès 
n'avait que 27 ans. Tous ceux qui le con-
naissaient et l'entouraient, comme nous, de 
leur sincère et affectueuse estime, déplore-
ront sa fin prématurée, mais digne d'un 
Français. 

■ LA PETITE GIRONDE 
vires et pilotes qu'eu égard aux nécessités 
actuelles, il est possible que le mouillage 
de l'île Verte soit quelquefois utilisé pour 
alléger, par des navires pétroliers, avant 
leur passage aux appontements de Furt et 
de Blaye, et que de ce fait, ils devront ma-
nœuvrer avec prudence en traversant ce 
mouillage, soit à la montée, soit à la des-
cente. 

.Tl T T CIVIL 
DECES du 23 septembre. 

Mme Rabosite, 25 ams, rue des Remparts, 51. 
Gabriel More-au, 35 ans, rue PauliiR, 2. 
Veuve Donnez. 45 ans. rue Terrasson, 16. 
■Lucien Devoucoux. ÔS ans, rue Tourat, 28. 
Veuve MlrhaïKlel, 56 ans, rue de Caurféran, 22. 
Veuve Relia, 63 ans, rue Malescaut, 10. 
Veuve Humarau, Gfi ans, boulevard de Caudé-

ran, 170. 
Gerôme Lezan, 70 afis, rue Rlausac, 5. 
Pierre Saucet, 72 ajM rue Grateloup. 47. 
Pierre Du<puy. 75 ans, rue Bonnefi-n, 9. 
Veuve Dessagne, 78 ans, rue Buha.n, 29. 
PLeirre Du,lou, 79 ans, rue Bourbon, 91. 
Ve.u.ve Lescout, Sfi ans, rue de la Gare, 136. 
Veuve Ohicoye, 87 ans, r, du Jardin-PuMlc, 231. 

Décès militaires. 
Français : 

Gabriel Laiig.niez, 83 ans, caporal au 128e d'iïi-
famterie, chemin de CanoMe. 

Allemand : 
Wilhelm Eggers, 21 ans, solda* au 104e d'infan-

terie, hôpital temporaire 19. 

CONVOIS FUNEBRES du 29 septembre. 
Dans, les paroisses : 

Ste-Marie : 7 h. 15, M. P Durouy, 9, rue Bon-
nefe. 

S t-Nicolas 
teloup. -
eau t. 

St-André 10 h. 30, Mme Raboste, 54, rue d-es 
Remparts. 

Sacré-Cœur : 2 h.. M. Bouthier, 5. rue Lavaud. 
St-Eloi : 3 h. 45, veuve Dessagne, 29, ru* Bu-han. 

Autres convois : 
2 h., M. V. Perrochan, 21, cite Laiton. 
4 h., M. L. Devoucoux, 28, rue Tourat. 

—————-—— 

9 h. 45, M. P. Saucet, 47, rue Gra-
2. h., veuve Relia, 10, rus Maies-

CONVOI FUNÈBRE £ ̂ oRS; 
M. E. Miller M. J. Raboste, les familles Balet, 
Millet (de Marmande), Rérau, B.oyer et Chan-
don prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm° Marie-Louise-Gabrlelle RABOSTE, 
leur épouse, fille, sœur, belle-Aile, nièce, et 
cousine, qui auront lieu le 29 septembre en l'é-
glise Saint-André. 

On se réunira à la maison mortuaire, 54, rue 
des Remparts, à dix heures, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, itl, c. Alsace-Lorratne 

Touchante Solidarité 
Le maire de Bordeaux a reçu des ouvriers 

des Chantiers et Ateliers de la Gironde 
(deuxième versement) une somme de 
1,301 f.r. 80, représentant le produit d'une 
retenue volontaire effectuée sur les salaires. 

Les Avions qui survoler-1. 
Bordeaux 

Depuis quelques jours, les Bordelais sont 
intrigués par :e spectacle, toujours si cap-
tivant, d'avions sillonnant te ciel au-des-
sus des grandes artères de la ville et des 
communes suburbaines. 

Ces avions n'jnt rien de la lourdeur des 
« Taubes » e* autres « Alibatross a et « Avia-
tiks »; ce sont de vrais oiseaux de France, 
aux formes élégantes, au vol rapide et sûr. 
De plus, aucune bombe, aucune proclama-
tion, aucun conseil charitable (?) ne dégrin-
gole de leur bord sur nos têtes. Et lorsque 
le ronflement du moteur puissant vibre 
dans le ciel de Bordeaux, nul sentiment de 
crainte ne s'empare de nos compatriotes, 
pas plus, du reste que de nos hôtes pas-
sagers. 

Angleterre et Allemagne 
C'AVEU D'UN DIPLOMATE ALLEMAND 
Rome, 28 septembre. — une dépêche de 

Berlin dit qu'au cours d'une entrevue, le 
(docteur Sol, secrétaire des colonies, a dé-
fclaré, faisant allusion au sort des colonies 
allemandes, que ce sort ne serait pas décidé 
en Afrique ou dans le Pacifique, mais sur 
jês champs de bataille européens. Nos plus 
Brands ennemis, a-t-il déclaré, sont les An-
glais. Notre tâche avec eux est beaucoup 
rilus difficile qu'on ne se l'imagine. L'Alle-
magne ne craint pas l'Angleterre sur terre, 
Srnais sur la mer elle doit s opposer à la flotte 
ân. Dlus puissante du monde. Tout ce que 
Sioûs espérons, c'est endommager cette flot-
& Contre nos ennemis du continent, nous 
Combattons pour la victoire, contre l'Angle-
terre nous combattons pour le butin, qui 
doit être en proportion fiÉs^acriflces énor-
ga£& da notre peunle. 

La question da l'annulation dés marchés 
par la guerre conti-iue à préoccuper vive-
ment les commerçants. Beaucoup d'entre 
eux ont reçu aes lettres par lesquelles leurs 
clients déclarent annuler les marchés qu'ils 
avaient conclus. 

La Chambre de commerce de Toulouse 
s'est préoccupée d" cette question. Elle es-
time que les événements de la guerre, les 
réquisitions, les arrêts des transports et 
même l'invasio 1 ne sont des cas de force 
majeure que s'i's produisent des impossi-
bilités absolu' s d'agir. 

La Chambre de commerce de Toulouse 
pense auss* que le maintien des marchés 
s'impose juridiquement dans la généralité 
des cas. 

La guerre, selon elle, n'est pas un cas de 
force majeure, même dans les régions en-
vahies par l'ennemi. Cependant, dans les 
cas d'impossibilité absolue des transports, 
dans les cas de réquisition militaire, etc., 
l'annulation des contrats s'impose. 

La Chambre de commerce de Bordeaux a 
déjà examiné également cette question; elle 
a estimé que l'annulation ou le maintien 
des marchés était une question d'espèce. 
Chaque cas particulier doit être considéré 
séparément. Mais en principe la Chambre 
de commerce de Bordeaux a estimé elle aus-
si que l'état dp guerre n'est pas toujours un 
cas de force majeure. 

« Les hostilités n'entraînent pas l'annula-
tion des marchés, même dans les pays in-
vestis, dit de son côté le journal « le 
Temps», et à plus forte raison dans les ré-
gions non envahies. Tout le monde reste 
tenu, non seulement d'exécuter ses engage-
ments antérieurs, mais encore d'y appor-
ter le surcroît de soins et d'activité dont la 
situation fait un" obligation nouvelle, tant 
du côté des vendeurs que du côté des ache-
teurs. 

« La jurisprudence, notamment celle éta-
blie à la suit* ae la guerre de 1870-71, ne 
laisse aucun doute à cet égard. Les mar-
chés et contrats ne sont pas annulés par la 
guerre. » 

Les solutions que nous indiquons ci-des-
sous .-ont celles i résultent du bon sens, 
autant que de la jurisprudence antérieure 
à la guerre, car le droit ne saurait être pré-
cisé dans les circonstances actuelles, qui 
n'ont p~- d'antécédents juridiques. 

Si une maison de commerce a été néces-
sairement fermée pendant toute la durée 
des hostilités par suite de l'invasion, les 
marchés contractés par cette maison tom-
beront sans doute. Mais si la fermeture 
n'a '*é que de courte durée, par suite de 
la mobilisation ou de l'envahissement, l'ap-
préciation de l'exécution ou de la non exé-
cution des marchés appartiendra aux tribu-
naux. 

La restitution des arrhes va de soi lors-
que le marché n'a pu recevoir un commen 
cernent- d'exécution par suite de la mobili 
sation. En cas de paiements échelonnés, la 
restitution se trouvera limitée par les li-
vraisons déjà faites et dont le vendeur sera 
couvert, sans que lui reste acquis l'excédent 
de fonds, parce que la guerre ayant, «cule 
empêché l'exécution des conventions, au 
cune des deux parties n'a tort et ne doit 
d'indemnité à l'autre. 

Les entraves causées par la mobilisation 
ne sont pas un motif suffisant pour rompre 
les marchés; il faut un empêchement absolu 
et durable de faire acte de commerce. 

La question des commissions dues aux 
intermédiaires (commissionnaires et cour-
tiers) en cas d'inexécution des marchés par 
suite de la guerre est encore plus complexe. 
On peut considérer toutefois que la commis-
sion sera juridiquement acquise lorsque le 
marché aura reçu un commencement d'exé-
cution. . 

Aucune autori'é autre que celle des tri-
bunaux n'esi qualifiée actuellement pour 
prononcer la rupture des marchés. 

Dans la Loire-Inférieure, la commission 
chargée par ih préfectire d'étudier les ques-
tions relatives à l'alimentation de la popu-
lation a pris cependa.it, au sujet des su-
cres, la délibérition suivante : 

« Après étude attentive de la situation il 
a été décidé d'n; commun accord ce qui 
suit : 

« L'embargo étant mis par les autorités 
» qualifiées sur tous les stocks actuellement 
«existants tous l^-i marchés passés tombent 
1 et ne pourront être exécutés. » 

Or, il serait imprudent de croire que, par 
exemple, si le vin venait à être réquisition-
né, tous les ma:chés en cours tomberaient 
d3 ce fait. 

Il faudrait, néanmoins, faire la preuve 
que le vendeur n'aurait pu expédier les 
vins avant la réquisition, ou que l'acheteur 
n'aurait pas pu en réclamer plus t-ôt la li-
vraison. 

Il est clair, d'ailleurs, que si le vendeur 
a été payé du vin réquisitionné, et que,-6'il 
peut se procurer ailleurs, l'équivalent de 
la marchandise réquisitionnée, la livraison 
est due, si ell<i est possible au moment fixé. 
En tous cas, le marché tient et son simple 
ajournement, si la réquisition n'est pas gé-
nérale dans toute la France ou, au moins, 
dans toute la région. 

On ne saurait également avec chances de 
succès réclamer la rupture d'un contrat 
pour un léger retard (qumze jours ou trois 
semaines, par exemple) causé par la mobi-
lisation. Cette prétention serait, vraisembla-
blement, écartée par les tribunaux compé-
tents, de même que l'addition d'intérêts 
aux sommes aues par l'acheteur si le con-
trat avait été exécuté à la date convenue. 

Bévue Vinicolc. 

Les Gardes civils 
Le chef du corps spécial des gardes ci-

vils de la circonscription de Bordeaux a 
l'honneur d'informer les gardes civils que 
le paiement de la solde du 21 au 30 septem-
bre inclus aura lieu jeudi 1er octobre, de 
neuf heures à dix heures et demie du ma-
tin, et de deux heures à quatre heures du 
soir, chez M. Cazaubon, officier payeur, rue 
de Condé, 6, à Bordeaux. 

Nos Prisonniers en Allemagne 
M. Gustave Ador, conseiller national de 

la Confédération suisse, est arrivé ce ma-
tin à Bordeaux 

M. Ador, qui est le président général de 
la Croix-Rouge, est à la tête du bureau or-
ganisé en Suisse pour les prisonniers et 
blessés pendant la guerre actuelle. Il vient, 
à Bordeaux pour conférer à ce sujet avec 
les personnalités compétentes. 

CONVOI FUNÈBRE .^ur^dl'lt S 
prient leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre SAUCET, 
Inspecteur primaire en retraite, 

Officier de , l'Instruction publique, 
qui auront lieu le mardi 29 courant, en l'église 
Saint-Nico.as. 

On se réunira 47, rue Grateloup, à neuf heu-
res un quart, d'où le convoi funèbre partira 
à neuf heures trois quarts. 

L'inhumation aura lien à Talence. 
Pompes funèbres générales, iti, c. Alsace-lorraine 

AVIS OE BËCÈS Bezom! 
bes (de Bordeaux), Mme Artaud, M"» Despey-
roux, Mu«» Artaud. MU« Cécile Despeyroux 
(d'Agen), les familles Achille Roucaud (de 
Toulouse), Envie Despeyroux (de Golfech), Ca-
peile (de Penne, Lot-et-Garonne), ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de 

M™ Jeanne-Zélie CASSAGNOU, 
décédée à Jonzac (Charente-Inférieure), le 25 
septembre 1914, et inhumée à Bordeaux, au ci-
metière de la Chartreuse, dans le caveau de 
famille. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine 

È BSïE M. Julien Ducourt, 
PîtC conseiller général de 

la Gironde; Mme .lanot, M. Janot et leurs en-
fants, Mu» Boy, M. le capitaine Boy et leurs 
enfants, M. André Ducourt, M. Georges Du-
court, M. et Mm« Charles Dupuy, M. Jean Du-
puy, sénateur; Mm» veuve Plaziat, M™ François 
Arago, M. François Arago, député des Alpes-
Maritimes, et leurs enfants; M. Pierre Dupuy, 
député de la Gironde; MM» Pierre Dupuy et 
leurs enfants; M. Paul Dupuy, M" Paul"Du-
puy et leurs enfants, M. Jean Dupuy, Mme Jean-
ne Dupuy et sa fille, M. le docteur Pierre Pla-
ziat, les familles Fontan, Andrieux, Ducourt, 
Antoune, Lacoste et Morin ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

Mm» Marie-Madeleine DUCOURT, 
née DUPUY, 

leur épouse, mère, belle-mère, grand-mère, 
sœur, belle-sœur, tante et cousine. 

Les obsèques auront lieu, le mercredi 30 sep-
tembre, à dix heures, à Pessac. 
L. Larme, Pompes funèbres, Pessac. 

GOÏIVOI FUNÈBRE Ë Agît »n Lamey, Mi» Alix. Pau.lette, Ellen e.t Isabelle 
Laraey, le commandant Louis Lamev et Mm» 
L. Lamey et leurs enfants, M. l'ingénieur Hen-
ri Lamey, Mme palll Crampel, les familles 
Henri Fenrière. Pau! Perrière, Gaston Ferrière. 
Robert Perrière. Mme Georges Brousse, Mile» 
Blanche et Mi.nna Perrière, les familles Charles 
Dereix, Louis TeisseAre, Raymond Brousse, 
Charles Brousse, Pau! Cartier, M. et Mme Er-
nest Lehr, Mme Ferdinand Lamey et sa famille, 
Mme Berger-Himly et la famille Jules Chante-
caille ont la douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances de la mort du 

Colonel Alfred- LAMEY, 
Commandant la 42» brigade d'infanterie, 

Chevalier de la Légion d'honneur, 
Tombé glorieusement au champ d'honneur à 

Normée (Marne), le 8 septembre 1914, 
et les prient de leur faire l'honneur d'assister 
à ses obsèques, qui auront lieu le mercredi 30 
septembre dans l'église Saint-Bruno, à dix 
heures. 

On se réunira à neuf heures un quart au 
presbytère de cette paroisse, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

à huit heures et demie du soir, bar Scuzi. 
place de l'Eglise. . 

Ordre du jour : Paiement des cotisations; 
fonctionnement de la Société pendant la 
guerre. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
AUX BOYS-SCOUTS. — Le comité de la sec-

tion Violette Invite les éclaireurs étrangers 
résidant à Bordeaux a prendre rang parmi 
la section. 

Une réunion aura lieu dimanche 4 octobre 
à neuf heures, 3S, rue Borle (près la place 
Picard), où les nouveaux adeptes seront re-
çus. Pour tous autres renseignements, s'a-
dresser à M. Audibert, l, place Michel de 
douze heures a quatorze heures. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ARRET D'EAU. — Il seira fait pendant la 

journée de meroredi 80 courant, de huit heures 
du Ittatxn il six heures du soir, u.n arrêt d'eau 
rues de Ri-goulet et de Campeyraut 

«a m • 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
ACADEMIE DE COIFFURE. — Les ouvriers 

coiffeurs désirant apprendre la coiffure de da-
mes, du postiehe, et assister aux démonstrv 
tlons pour la coiffure hommes, sont informés 
que la Société ouvre ses cours le lundi 5 oc-
tobre, à huit heures du soir, bar du Lycée, 
\..; c2.Vrs Victor-Hugo. Se faire inscrire chez 
MM. Pirou, 40, cours Portai; Rives, 18. place 
Gambetta; Miquel, 4, avenue Thicrs; Martin, 
82, cours d'Aquitaine, et Flument, 101, quai 
de Bacalan. 

Les dames désirant servir de modèle sont 
priées de s'adresser chez MM. Pirou, 40, cours 
Portai, et Rives, 18. place Gambetta. 

Chronique Régional 
DORDOGNE 

BERGERAC 
OBSEQUES D'UN BRAVE. — Samedi, à 

neuf heures et demie, ont été célébrées à 
Saint-Capraise, les obsèques, imposantes 
dans leur simplicité, de M. André La ville, 
instituteur adjoint à 1 école de la place Gam-
betta, sergent, décédé à l'hôpital de Bellac 
des suites de blessures reçues sur le champ 
de bataille. 

Tous les habitants de la commune, le 
corps enseignant de Bergerac, ayant à sa 
tôte M. Maysou, inspecteur primaire; les 
instituteurs des communes voisines; une dé-
légation du Cercle musical de Bergerac, dont 
le regretté défunt faisait partie, se pres-
saient autour de la dépouille mortelle de 
celui qui fut un excellent éducateur et un 
brave soldat. 

Au cimetière, M. Stipal, maire de Saint-
Capraise et ami de la famille; Maysou, ins 
pecteur primaire, et Leroux, au nom de ''ar-
mée territoriale, ont fait te suprême éloge -là 
défunt. 

Nous renouvelons à Mme veuve La ville et 
à sa famille nos sincères condoléano/ s. 

IÏAUTES-PYRÈÎ 
TfiKBES 

Les Ventes et AcHats a Termes en Bourse 
Le Président de la République vient de si-

gner un décret aux termes duquel sont pro-
visoirement suspendues toutes demandes en 
paiement et toutes actions judiciaires rela-
tives aux ventes et achats à term.es anté-
rieurs au 4 août 1914, de rentes, fonds d'E-
tat et autres valeurs mobilières, ainsi qu'aux 
opérations de report s'y rattachant. 

Les sommes dues à raison de ces ventes, 
achats et reports seront augmentées d'un in-
térêt moratoire de 5 % par an. 

Depot fie Remonte ûe Merîgnac 
Du 1er au 15 octobre 1914, et dans les mê-

mes conditions que celles de la deuxième 
quinzaine de septembre 1914, le Comité d'a-
chat de chevaux du Dépôt de remonte de 
Mérignac continuera ses achats au Dépôt 
de Mérignac, tous les jours de la semaine, 
à partir de nuit heures et demie du matin. 

S riE fl£PfeC Mm' Georges Brunet, 
US. UËiiEO M. François Brunet, 

M"ej Suzanne et Madeleine Brunet, Mme la gé-
nérale Le Joindre, M et Mme Brunet et 
leurs enfi.nts, M. et Mme Paul Brunet et leurs 
enfants, M. et Mme Dénoix Franc de Ferrière et 
leurs enfants, M. et Mme André Dobler et leurs 
enfants, M et Mme Jean Siegler et leurs enfants 
ont la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

M. Geoi-ges BRUNET, 
Chef de bataillon au 57e d'infanterie. 

Mort au champ d'honneur le 20 août, à Viviers 
(Lorraine), 

leur époux, père, gendre, frère, beau-frère 
et oncle. 

pays pour le triomphe du droit et de la 
civilisation. 

» Assure dé sa paternelle sympathie la 
population si cruellement éprouvée par les 
maux de la guerre. 

» S'incline respectueusement devant tous 
ceux qui sont tombés glorieusement au 
champ d'honneur et proclame son absolue 
confiance au gouvernement de la défense 
nationale. » 

M. Noguès dépose les vœux suivants : 
« Que la correspondance entre les sol-

dats et leurs parents arrive à destination 
aussi rapidement que possible. 

» Que les familles des militaires blessés, 
tués, prisonniers ou disparus en soient 
avisées par les soins du ministère de la 
guerre. 

«Que la commission de réquisition des 
chevaux et voitures opère à l'avenir dans 
chaque chef-lieu de canton et qu'elle évalue 
les animaux réquisitionnés avec plus de 
soins. (Adoptés.) 

M. Abadte fait adopter à l'unanimité la 
résolution suivante : 

Vote sans discussion du budget des dé-
penses et recettes; prorogation des pouvoirs 
à la commission départementale en fonc-
tion; délégation à cette commission des af-
faires comportant un vote formel et figurant 
au rapport du préfet. 

Après une discussion à laquelle prennent 

San MM. Bajac Barrère et Magnoac, ce 
ern.ier fait adopter que, par suite de l'état 

de siège, le transport des animaux achetés 
en France n'étant plus autorisé, que les mu-
les et mulets de 6 à 18 mois achetés chaque 
année dans la région, par l'Espagne prin-
cipalement, ne pouvant être utiles à la dé-
fense nationale, ce qui cause une perte 
considérable pour les propriétaires qui se 
sont adonnés à l'industrie mulassière, le 
gouvernement lève cette prohibition pour 
les prochaines foires de la région. 

M. Mousset demande que des mesures 
soient prises pour enrayer le maraudage 
existant à Garaison, où sont internés les 
1,200 évacués austro-allemands des places 
fortes. 

Le préfet répond que l'organisation de cette 
colonie est faite de telle façon que les habi-
tants de Garaison n'ont rien à craindre et 
que, d'ailleurs, sauf pour les hommes en état 
de porter les armes, il se pourrait qu'avant 
peu un échange soit fait par l'intermédiaire 
de la Suisse avec des évacués français inter-
nés en Allemagne. 

M. Baile demande que la ville de Tarbes 
ne soit pas désignée pour interner les pri-
sonniers allemands. 

Le préfet dit que l'administration n'a ja-
mais songé à en envoyer et que si on dési-
gnait le camp de Ger pour en recevoir, il 
donnerait un avis défavorable. 

Sur là proposition de M. Barrère, le Conseil 
émet le vœu que les familles qui ont un chef 
sous les drapeaux soient dispensées des pres-
tations. 

Le préfet s'est déjà préoccupé de cette ques-
tion, et il attend ta réponse du gouverne-
ment à ce sujet. 

La séance est levée à trois heures trente. 
La session est close. 

Les Késfaa^Ié® 
M. et Mme Gringoire Glaudot et ses fils, do 

Florenville, province du Luxembourg, infor-
ment leurs parents et amis qu'ils sont réfu-
giés chez M. Dupuy, rue de Landiras, 50, Bor-
deaux. 

M. Alfred Henry, de Mangiennes, réfugié à 
Go/es (Charente-Inférieure), demande des nou-
velles de son fils Georges, âgé de 16 ans, qui 
s'est séparé de ses parents le 29 août, et a pu 
so retirer chez sa tante, Mme Lescanne, à Bel-
ly-sous-Mangiennes. 

M. Paul Gary, marchand de meubles à Four-
mies (Nord), réfsigié chez M. Favereau. à 
Saint-Denis-de-Piles (Gironde), serait heureux 
de connaître l'adresse de sa mère et de sa 
soeur. 

M. Maillard, de La Fère, actuellement à la 
commission militaire de la gare Saint-Jean, 
désire avoir des nouvelles de sa femme et de 
ses enfants, qui ont dû quitter La Fère. 

Gabriel Poulani, du 147e d'infanterie. 7e com-
pagnie, actuellement en traitement à l'hépitail 
temporaire n. 25 (lycée de Talence), près Bor-
deaux, demande des nouvelles de sa famille, 
qui habitait Charleville (Ardennes). 

Léon Errard, du 2S7e, recherche les familles 
Errard et Durleux, évacués d'Hirson (Aisne). 

Lui écrire chez M. Leroux, sénateur, à Salnt-
Mfchel-en-rHerm (Vendée) 

SteininuJler. du fie bataillon colonial, de 
Moyen-Mouitiers (Vosges), à l'hôpital tempo-
raire n. 22, demande des 'nouvelles de sa fa-
mille. 

Mme Alice Bolsand, de Viney (Seine-et-Mar-
ne), réfugiée à Bordeaux, désirerait avoir des 
nouvelles de son fils et. de sa famille. — Poste 
restante, bureau central. Faire suivre. 

Les familles Paulin Gincré et Hippolyte Gln-
cré. de Merles (Meuse), sont chez M. Bouquet, 
a Saint-Romain-'.e-Benet. près Saintes (Cha-
rente-Intérieure) ; elles sollicitent des nouvelles 
de leur fils et petlt-flls, Gaston Gincré. âgé 
de treize aais. quj a été égaré dans les enivlrons 
de Verdun (Meuse). 

Aimé Liénanl, réfugié à Bordeaux, 74, rue 
du Commandant-ArnouM, désire connaître le 
lieu où on* pu se réfugier: 1. sa grand'mère, 
Henriette Au.bry, veuve Llénard, de Merrles 
(Meuse); 2. la famille de son oncle, Aimé Au-
bry, instituteur à Sntncourt (Meuse). 

Pessac 
DECES. — Mme Julien Ducourt, femme 

du sympathique conseiller général du can-
ton de Pessac, et sœur de M. Jean Dupuy, 
ancien ministre, est décédée. 

Nous adressons à M. Julien Ducourt et à 
la famille no? plus vives condoléances. 

Les obsèques auront lieu mercredi 30 sep-
tembre, à dix heures. 

Le Bouscat 
AVIS. — M. Genest, adjoint au maire de 

Bruges, est délégué en qualité de commis-
saire enquêteur pour procéder à une enquête 
« de commodo et incommodo » sur te projet 
relatif à l'acquisition par la commune du 
domaine de l'Ermitage, place Guichenet, en 
vue d'y hospitaliser ses vieillards et y créer 
un parc public. 

A cet effet, M. le Commissaire enquêteur 
se tiendra à la mairie le dimanche 4 octo-
bre, de dix à douze heures, pour y recevoir 
et constater le vœu des habitants. 

Soldats qui recherchent leur famille. 
Arthur Reumond, du 118e d'infanterie, blessé 

fi la bataille de la Marne, en traitement 0 
l'hôpital auxiliaire n. 6, à Pau, demande des 
nouvelles de sa famille, qui habitait Rocroi 
(Ardennes). 

Le soldat Auguste Lobjois, du 148e régiment 
d'infanterie, 25e compagnie, recherche sa fem-
me. Tréhidez Lobjois, et son petit, enfant. Gil-
bert, de Sons (Aisne), et les informe qu'il est 
blessé légèrement et soigné à l'hôpital n. 6 de 
la Croix-Rouge, à Pau. 

Le soldat- Charles Marteau, du Se chasseurs 
à pied, blessé et hospitalisé i Lalinde (Dordo; gne), demande des nouvelles rie sa famille, qui 
a dû quitter son domicile à Hélamont, canto:i 
de Confians (Meurthe-et-Moselle). 

Le soldat Edouard Maurice, du 351e de ligne, 
blessé et hospitalisé à Lalinde (Dordogne), de-
mande des nouvelles de sa famille, qui a où 
quitter son domicile à Douai, boulevard Dol-
becq. 37. 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le pa-
quebot «Maroni», venant des Antilles, ayant 
à bond un chargement de produits coloniaux, 
es*'arrivé à Bordeaux lundi 28 courant, après-
midi. 

— Le oawuebot « VOnézuél'a», venant du Ha-
vre est arrirvé à Bordeaux 1U.M11 28-septembre, 
•\ 17 heures: anrès avoir embarqué des passa-
pr-re il a quitté notre rade dans la sc-Srée, fin 
route pour Saint-Nazalre et le Havre. 

Avis aux Navigateurs 
Le capitaine de port de Bordeaux a l'hon-

neur d'informer MM. îles can.it.aiQes da aa-

Floirac 
ECOLES COMMUNALES. — A l'avenir, tes 

aliments ne seront distribués gratuitement 
aux élèves nécessiteux que si les parents 
en font la demande, et après enquête. 

Ludon 
MORTS AU CHAMP D'HONNEUR. — Nos 

compatriotes : M. Guy de Raquine, avocat, 
lieutenant de réserve d'infanterie, a été tué 
à l'ennemi au combat d'Etain (Meuse), et 
M Daniel Dupuy, fils de notre sympathique 
adjoint au maire, est tombé à la bataille de 
la Marne. 

Nous adressons nos condoléances émues 
à leurs familles. 

Arès 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — M. René 

Pény,. sous-lieutenant d'infanterie, âgé de 
vingt-trois ans, a été tué le 23 août en Belgi-
que. 

C'était un noble cœur et un vaillant carac-
tère, que toute la population d'Arès aimait 
et estimait. 

Nous adressons à notre dévoué collabora-
teur d'Arès, M. Pény, et à sa famille l'ex-
pression de nos sympathies les plus vive-
ment émues. 

Lîbourne 
RENTREE DES CLASSES. — La rentrée 

dans les écoles communales aura lieu le 
vendredi 2 octobre prochain, à l'exception 
de l'école des filles de la rue Jean-Jacques-
Rousseau, de l'école de filles du Nord et de 
l'école de garçons du Nord, dont les locaux 
ne seront prêts a recevoir les élèves que le 
lundi 5 octobre. 

VACCINATION. —- Les dernières séances 
de vaccination auront heu les mardi 29 sep-
tembre et vendredi 2 octobre, de dix heures 
et demie à midi. 

POUR NOS SOLDATS. — A l'approche de 
l'hiver, nos soldats ont besoin de tricots et 
chaussettes en laine, de chemises en flanel-
le. 

Chaque famille ne pourrait-elle pas pro-
curer quelques-uns de ces articles qui, adres-
sés au dépôt de nos deux régiments, se-
raient envoyés à nos chers combattants ? 

PORTE-MONNAIE PERDU. — La dame 
Pujos, fermière à Cours-les-Bains, a perdu 
dans cette commune son porte-monnaie, 
contenant 1.5C0 fr. en billets de banque. 

Bonne récompense à qui le remettra. 

Lartgon 
MESUREUR PUBLIC. — M. E. Taran est 

nommé mesureur public de Langon. 

 — ——... — ——-

ConmniileaiioîiSjAYîs&ReiiseigîieMts 
LES finOUPCMENTS muTUALISTES 

PHILANTHROPIQUE DE SAJNT-AUGUS 
,TXN. — Assemblée générale samedi 3 octobre-, 

Conseil général 
Le Conseil général a tenu lundi sa deu-

xième session ordinaire., de 1914. Le préfet 
assistait à la séance, que présidait M. Bai-
le, doyen d'âge, assisté de M. Batbie, se-
crétaire. 

Sont présents : MM. Baile, Despaux, La-
caze, Bajac, Fontan, Lacoste, Mieussens, 
Barrère, Magnoac, Colet, Mousset, Noguès, 
Abadie, Berges, Bibes. 

Immédiatement, M. Abadie propose de 
maintenir en fonctions les membres du bu-
reau dont les pouvoirs sont expirés. Adopté, 
à l'unanimité. 

Le président présente -les excuses de 
M. Pédebidou, sénateur, président, que 
ses fonctions de médecin militaire re-
tiennent à Bordeaux; de M. Paul Du-
puy, retenu également par ses obligations 
militaires, etc. Il lit une lettre de M. Péde-
bidou, qui salue éloquemment les enfants 
du pays tombés au champ d'honneur. 

M. Berges, vice-président, et Mieussens, 
secrétaire, prennent place au bureau. 

M. Bergès a prononcé le discours suivant ; 
« Au nom du bureau du Conseil général, je 

vous exprime toute notre reconnaissance 
pour la marque de confiance que vous venez 
ae nous donner. La sévérité des lois militai-
res ne permet pas au président Pédebidou 
d'assister à la session, le viens de l'appren-
dre par une lettre reçue tout à 1 heure; je te 
regrette doublement et pour vous et pour 
moi. Pour vous, auxquels il aurait fait en-
tendre en ce moment si douloureux pour les 
cœurs français des accents de sa pathétique 
éloquence; pour moi, que son absence oblige 
à vous adresser quelques paroles que vous 
trouverez sans doute insuffisantes et pour 
lesquelles je réclame toute votre indulgence. 

» Ma première pensée vibrante d'enthou-
siasme se reporte vers ceux qui, depuis de 
longues semaines, exposent si courageuse-
ment et si généreusement leur vie pour la 
défense du soi natal et l'honneur de la pa-
trie. J'adresse notre reconnaissante admira-
tion à tous les soldats exposés aux fureurs 
des hordes teutonnes, fureurs s'exerçant mê-
me sur les œuvres les plus noblcs.et tes. plus 
pures du génie français; mais nous avons 
confiance dans le courage, dans l'endurance 
de nos vaillantes armées, et nous savons que 
l'issue de cette effroyable lutte n'est pas aou-

» Gardons, chers Collègues, notre foi dans 
l'avenir, dans les éminents chefs de notre ar-
mée et de ses admirables soldats, dans 1 âme 
nationale et dans l'impérissable grandeur de 
la France immortelle. » 

Allocution du Préfet 
« Je tiens à remercier au nom du gouver-

nement le président du Conseil général des 
sentiments noblement patriotiques qu'il vient 
d'exprimer en termes éloquents. Je tiens à 
remercier aussi l'Assemblée qui s'y est si 
chaleureusement associée. Aujourd'hui plus 
que jamais, nous sentons oombien sont pro-
fonds les liens qui nous unissent: tous les 
F'rançais n'ont qu'une âme, un cœur. Il ne 
faut pas que l'ombre d'une division puisse 
se glisser entre nous. Rappelons-nous avec 
confiance les longs efforts de la République 
depuis plus de quarante ans pour reconsti-
tuer la force militaire de la patrie. C'est 
grâce à l'énergie déployée que nous sommes 
en mesure aujourd'hui de repousser la bru-
tale agression allemande. 

n II ne dépendait pas de nous que îotre 
sol fût aussi vaste, nos soldats aussi nom-
breux que ceux de l'Allemagne ; nous n'i-
gnorions rien de la longue et méthodique 
préparation de l'agresseur, de sa volonté 
froide et passionnée de nous réduire à mer-
ci, mais une vigilance ancienne et attentive 
avait prévu le conflit. De fortes alliances, 
des amitiés inébranlables, défendent aujour-
d'hui avec nous le droit, la justice, la li-
berté, la pensée, tout ce qui fait la vie nu 
maine décirâbfo. Aussi avons-nous vu, 
quand l'heure tragique a sonné, le peuple 
français se dresser frémissant pour résister 
à l'envahisseur. 

» Nous suivons de jour en jour passionné-
ment l'admirable résistance île nos troupes. 
La lutte est terrible, et nous devons faire 
appel à toutes nos énergies. Nous guettons 
ardemment les nouvelles. Combien nous vou-
drions être au bout de celte terrible bataille 
de l'Aisne, la plus longue peut-être que l'his-
toire ait enregistrée. Tout fait prévoir qu'elle 
va se terminer par un succès, nous achemi-
nant vers le triomphe définitif. J'en ai pour 
ma part l'ardente et profonde confiance. Que 
nul ne se laisse envahir par le décourage-
ment qui engendre les défaillances. C'est 
pour le pays, la vie ou la mort. Du courage 
encore et ce sera la vie, la vie de la patrie 
grandie, revenue à ses limites anciennes, te 
triomphe des idées qu'elle incarne, du bien 
qu'elle répand dans le monde. Peut-être, nous 
voyons la dernière guerre. Il est des efforts 
que l'humanité ne peut pas renouveler. 

» Cette lutte se terminera par l'écrasement 
des oppresseurs, des adorateurs de la force 
aveugle et brutale. Aussi la défense nationa-
le doit nous préoccuper uniquement. Tout 
ce qui n'est pas la défense nationale doit 
disparaître en ce moment. S'il le faut, les 
vieux remplaceront les jeunes: il faut aller 
jusqu'au bout, il-faut triompher. 

» Ai-je besoin de dire notre ardente ten 
dresse, notre profonde gratitude pour ceux 
qui mènent la-bas la grande lutte. ïe ne 
connais pas de mots qui puissent les expri-
mer. Quant à ceux qui sont déjà tombés, ne 
nous arrêtons pas aujourd'hui à les pleurer, 
de peur que notre douleur ne nous enlève 
un peu de notre énergie; il faut vaincre d'a-
bord, nous pleurerons après. Vive la France 
Vive la République ! » 

M. Magnoac présente la motion suivante 
adoptée à l'unanimité : 

« Le Conseil général adresse sa vive ad 
miration iaux chefs de corps, officiers, 
sous-officiers et soldats qui combattent sans 
trêve pour la défense du sol natal et l'hon-
neur de la patrie. 

» Exprime sa sincère reconnaissance aux 
armées alliées qui se sont unies à notre 

MOUVEMENT TJTT PORT DE B0HÏÏEATJX 

BORDEAUX, 28 septembre. 
Montés en rade : 

Gyptis, st. fr., c. Roubinet, du Sénégal. 
Theresedal, st. norv., c. VVadel, de dito. 
Maroni, st. fr., c. Dutruch, des Antilles. 
Pomerol, st. fr., c Maestri. de Rouen. 
Venezuela, st. fr., c. David, de Saint-Nazaire. 
Arethusa, st. ang.. c. Mac-Larnon, de Nantes. 
Montréal, st f r, c. Moussion, du Havre. 

Ont fait au bureau du port leurs déclara-
tions de descente : 

Norefos, st. norv., c. Kristiansen, p. le Havre, 
Venezuela, st. fr., c. David, p. Saint-Nazaire. 
Arethusa, st. ang.. c. Mac-Larnon, p. Glasgow. 
Horacio, st. esp., c. Belande, p. Bilbao. 

ILE-VERTE, 2S septembre. 
Mouillés sur rade : 

Suram. st. ang., c. Wardmam. du Havre (avec 
pétrole). 

BLAYE, 28 septembre. 
Mouillé sur rade : 

Finn, 8-m. dan., c. Lindclapp, de Port-Talbot. 
LA ROQUE, 28 septembre. 

Mouilics sur racle : 
Nathovn-Newton. st. ang., c. Brandt. du Haviv 

(avec pétrole). 
Paul-Paix, st. ang., c. Austin, du Havre (avec 

pétrole). 
PAUILLAC, 28 septembre. 

Aux ft^pontements : 
Collingham, st. ang., c. Scirbes. de Montréal. 
Glaneuse, goél. fr., c. Le Gallou, p. Swansea. 

Rade de montée : 
Baklersby, st. ang.. c. Even, de.Baltimore. 
Oiz-Meudi. st. esp., c. Uralde, de Glasgow. 
Nuestra-Senara-de-Begona. st. esp., c. Jau.re-

guybeltia, de Newcastle. 
Manu, st. esp., c. Corbera, de Cardiff. 
Albania, st. suérl., c. Frockberg, de Gotliem-

bourg. « 
Tantailon, st. ang., c. Rowe, de la Nouvelle-Or-

. léans. 
Eau ternes, st. fr.. c. Lalande. de Brest. 
Pessac, st. fr., c. Houaird, du Havre. 

LE VERTON, 28 septembre. 
Monté en rade : 

Kremlin, st. ang., c. Robert, du Havre. 
Desbemt. si belge, c. X., de Rouen. 
Otoyo, st. esp., c. Jauréguibeitia, de Su.nder-

land. 
Starkstf, S't. norv.. c. li'elle, de Port-Talbot. 
A.ngleit, st. fr., c. Labarbe, de Cardiff. 
Wàvériey, st. ang., c. Wheat.ley, de Montréal. 

POINTE-DE-GRAVE, 28 septembre. 
Mis en mer : 

Amlrai-Jauvéguiberry, st. fr.. c. Esnée, p. La 
Corogne. 

Woodrock, st. ang. c. Birch, p. Londres. 

Un Ouvrage 
que tout Français 

voudra posséder 
c'est 

l'HISTOIRE ILLUSTREE 
DE LA 

GUERRE DE 1914 
Par M. Gabriel HANOTAUX 

de l'Ucadémic Française 

dont Is premier Fascicule va paraître incessammen/ 

Nul n'était mieux désigné que Têminenl 
historien, qui fut précisément ministre des 
affaires étrangères au moment oU l'allian-
ce franco-russe se révélait au monde, pouï 
entreprendre un tel ouvrage. Prenant l'his-
toire du conflit dès ses origines diplomati-
ques, M. Gabriel Hanotaux exposera les 
causes et les développements de la grand* 
guerre d'où doit surgir une nouvelle Eu-
rope. Une documentation abondante et do-
cumentaire complétera l'œuvre de l'histo-
rien. Ce sera de l'histoire en marche, d« 
l'histoire en action. 

Pas un Français qui ne désire s'y recon-
naître; pas un qui ne veuille y retrouve! 
le récit des événements tragiques ou glo-
rieux auxquels lui où les siens ont par-
ticipé; pas un qui ne veuille conservei 
dans sa bibliothèque cet ouvrage, souve-
nir vivant du plus formidable conflit da 
tous les temps. 

L'HISTOIRE ILLUSTREE DE LA GUERRB 
DE 1914 comprendra au minimum 52 fascii 
cules de 24 pages, grand format, abondam-
ment illustrés, présentés sous une cou-
verture, au prix de 1 fr. 

On peut souscrire dès à présent aux 26 
premiers fascicules au prix de 23 fr. pour 
la France; pour les pays étrangers fai-
sant partie de l'Union postale 24 fr. 50. — 
Ces prix, réservés aux crémiers souscrip-
teurs, seront portés respectivement à 25 fr. 
et 26 fr. 50 à partir du 1er novembre 1914. 

Les souscriptions sont reçues : 
1. A la « Petite Gironde » (service de 1« 

librairie), rue Guiraude, 7, à Bordeaux. 
2. Dans tous les magasins de la « Petit» 

Gironde ». 
3. Chez tous les libraires. 

A 

CHRONIQUE VINICOLE 
HERAULT 

Béziers, — Les vins de la récolte 1913 
jouissent en ce moment d'une véritable fa-
veur; on en demande de partout, ce qui a 
provoqué un certain relèvement des cours; 
il faut payer de 10 à 12 fr., avec condition 
d'enlèvement immédiat. 

Il s est traité quelques foudres de vins 
nouveaux, mais comme ce sont les premier» 
faits, ils manquent de couleur et d'alcool. 
Les prix très bas auxquels on les traite, 
soit de 5 à 7 fr., ne sont ras définitifs, et 
1 on s attend à une hausse. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX 
du 23 septembre 

Liquidation judiciaire. 
NOMINATION DE LIQUIDATEUR ET ELEC-

TION DE CONTROLEURS 
D.u sieur Camille Rives, marchand d'articles 

de fumeur a Bordeaux : H lundi 12 octobre, i 
2 heures. 

Faillite. 
COMPTE DE GESTION 

Du sieur Camille Dupuy, limonadier à Bor-
deaux : le lundi 2 octobre, à 3 heures. 

f 

BOURSE DE BORDEAUX 
Du SU septembre 1314. 

3 % comptant, 7i 50. - Paris 1871. 431. — Paris 
1912, .0;:. - Communales 1906, 396. — Foncières 
1879, 430. — Foncières 1913, 3 y., t. p., 408 -
Midi 3 %, 373. — Ouest 3 %, 368. — Maroc 5 % 
1910, 434. — Russe 5 % 1906, 95. — Russe 3 % 1891, 
60. - Egypte unifiée, 89. — Chine 5 % réorg., 
445. — Panama à lots. 89. — Crédit Ivonnais, 
1,100. — Ville de Kioto, 420. — Nord Espagne 
1"> série. 320. — Russes réunies 4 i/, t. p., 89 
et, 88. - Azote. 223. — Bordeaux Midi â %, 3« 
série, 450. 

Bassin â flot de Borrle&HX. 
MERCREDI 30 SEPTEMBRE 

Entrée 15 h. 11 1 Pleine irer. 
Sortie 16 h. H ! Hauteur ... 

17 h. 14 
4™20 

lëfarîs des Csamers Ont ce Mer 
Mercredi 30 septembre. 

New-York, Etats-Unis, Canada, Mexique, 
Cuba, Curaçao, Bahamas, Bermudes, Guate-
mala, Honduras. Costa Rica. San-Salvador, Ni-
caragua. Haïti, voie Le Havre, par paquebot 
Rochambeau (Bordeauï-Saint-Jean, 13 h. 56). 

- Malte. Smyrne, Constantinople. Odessa, 
voie Marseille, par paquebot Australien, des 
Messageries Maritimes (Bordeaux-Saint-Jean, 
19 h. 30). 

Jeudi 1er octobre. 
Bahia, Montevideo, Buenos-Ayres, le Pacifi-

que, Valparaiso, via La Palllce, par st. Orduna 
(Bordeaux-Saint-Jean, à 21 h. 9). 

— Port-Saïd, Djibouti, Colombo, Singapore, 
Saigon, Hong-Kong. Shanghaï. Kobé, Yokoha-
ma, v;â Marseille, par st. Australien, des Mes-
sageries Maritimes (Bordeaux-Saint-Jean, a 
19 h. 20). 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 28 septembre. 
Blés. — On cote : Blé roux d hiver n° 2, 

septembre, 25 fr. 60 les 100 kilos nus, mis 
à bord; blé du Centre et du Poitou, 26 fi', à 
25 fr. 75 i"s 100 kilos départ des départe-
ments producteurs; blé de pays, 21 fr. 75 à 
22 francs les 80 kilos rendus aux usines. 

Farines. — On cote : Farines premières 
cylindrées, 41 fr. les 100 kilos logés, sans 
escompte. 

Issues. — On cote : Son gros, 12 fr. 50 à 
13 fr. les 100 kilos; ordinaire, 10 à 11 fr.; re-
passe fine, 14 fr. les 100 kilos; ordinaire, 11 à 
12 fr., les tout nx gare Bordeaux. 

Mais. — On cote : Roux Plata disponi-
ble, 19 fr. 50 à 20 fr. les 100 kilos, logés, sur 
quai Bordeaux; livrable en octobre, 17 fr. 50 
à 17 fr. 75, roux Tonkin. sur octobre, 17 fr. à 
17 fr. 25 les 100 kilos, logés, sur quai Bor-
deaux. 

Avoines. — On cote : Grise d'hiver du 
Poitou, disponible en gare, 21 fr. 50 les 100 
kilos; livraison octobre. 21 fr. à 21 fr. 25 les 
100 kilos nus, gare Bordeaux. 

Orges. — Un cote: Orge de pays, 20 à 
21 fr. les 100 kilos nus. gare Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quan-
tité de 10,000 kilos minimum, gare ou quai 
Bordeaux, paiement comptant. 

Nous informons nos Lecteurs 
que jusqu'à nouvel avis, les 

Petites AneoBces EcospiBfqoes 
seronf publiées dans notre nu-
méro du tJEUÛI et dans celui 
du DIMANCHE - au lieu dv 
mardi et vendredi. 

IONS de la DÎFSflSE M1 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
du 28 septembre. 

de 100 îr., §9© Sa*., ls000 îr. 

Échéance île 3 mois, 6 mois au î an 
Jouissant pour les Emprunts futurs 

dPurî Droit de Préférence 
ReçfJivsnî les souscriptions ea France: 

Le caissier central du Trésor, à Paris; 
Les trésoriers généraux; 

Les receveurs particuliers des finances; 
Les percepteurs; 

Les receveurs des contributions indirectes.de» 
douanes, de l'enregistrement et des postes. 

Lie?as mm (France 
BQR'-EAUX, 23, Allées de Chartres. 

I-ARIS, 26, Avenue de l'Opéra. 
BIARRITZ, 3. Place de la Mairie. 

Traité toutes affaires de banque ave( 
l'Angleterre. Encaissement et vente de chè-
ques et transferts télégraphiques. Paiement 
sur lettres de crédit. Ouvertures de crédi-s. 
Comptes courants de chèques. — Téléph. 1S9, 

La Maison CH. HARTMANN, tapiss.-décor., 
79, bd Haussmann, Paris, dispose d'un pert. 
expérim. lui permetu de se charger de t" 
trav., nctamm. conservât., garde et entret. 
de mobil. et appartem. Vastes garde-meubl. 

Espèces Ame-
nés 

Rcn 
TOI 

Bceuis ~325 •> 

Vaches... 102 7 
Ve-iux 257 71 
Moutons.. 1.860 sa 

Les su leil de viande nette. 

90 i 94] 

83 89 
99 103 

3« qté' 3' q te Sitrtmes 

"sfi a 90 82 a tC 80 • 95 
* s 0 » 60 85 

80 85 75 80 70 !W 
95 99 90 95 85 105 

MARCHÉ AUX PRUNES 
Seyches, 25 septembre. 

Beaux fruits, acheteurs nombreux, vente 
active et rapide. Prix : 60/4, de 25 à 26 fr.; 
70/4, de 19 à 21 fr.; 80/4, de 14 à 16 fr.; 90/4, de 
12 à 14 fr.; 100/4. de 10 à 12 fr.; fretin, de 5 à 
S fr. ; apport. 1,000 quintaux. 

Tout fait prévoir que le marché de vendre-
di prochain sera des mieux approvisionnés. 

Navires en Charge 
Omms & &°, anses ne Martrs 

Départs de 
Pour LE HAVflE, ROUEN et PARIS 

7'ous les vendredis. 
Vapeur naut-îirien, eau Saïaun... 2 octobre. 

Pour NANTES, tons les mardis. 
Vapeur îîi<lassoa, cap. Béquet. 29 septembre 

Pour BAYOMK. , tous les marin?,. 
Vapeur Fromsac, cap. Hunault. £9 septembro 

Pour PASAGSS, tous ne» 14 <QWt, la mardi 
Vapeur ilid;sssoa, cap. Uéquet <; octohre.-
Pc- r BREST, DUNKERQUE ET BOULOGNE 

7'ous les samedis. 
Vapeur Sauternes, cap. Lalande 3 octobra 

Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

ï-i^7^l£c^.J5 Imprimerie G. GOL'Nl 
P^l^îatel rue Guiraude, 
1 !liy=iJ Ù Machines rola'ivcs 11 

NOUILKOÎJ 
1. 

larinonL 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 

Gare de : Bordeaux-Etat R. D. 
(petite vitesse) 

Vente aux Enchères publiques 
Lundi 5 octobre, à neuf heures, 

comprenant 390 fûts vides, demi-
rouids, barriques, demi _ barri-
ques, etc. 

M» DUVAL, commiss.-priseur. 
Au comptant, 5 % en sus. 

roago tieu coloatu 
crus sup" 10». L'&«, rr. 

--Demandes etofiresms 
li, rue ."Votre-Dame, Bordeaux 

ROTJGS VIEUX 
Ronge trxira 
M L'hecto 
Le m, illeur 

v,n. 
(>rands Chais <!e |a 

1913 

(iîronile, 
56, quai Ue Paiu<iate, ôfi 

j& noue;", E.VI'KA * 
, ^ .SIMON, l'h» 1® 

CIDRE extra, C' 10 le litre. 

,Y!N, EXTRA 1913 
9' h" 27. r. Peyronnet 

i Q U VIHiCOLB SOUVElLB !0r &' 

■ KF BkH*V « tous sur la seule signature de l'emprunteur 

Hôteliers! Cafetiers! 
pour vos boissons gazeuses 
adressez-vous 417, rue de Ségur. 
Livraisons parfaites. 

PjPEAOK TOLE OtSPUlÉS 
VOLLTS, Ph.RSIENNES FUR 

RIDEAUX LAMES BUIS 
Monte-Charges. M otite-Plats 

PLANS ET DEVIS SUH DEMANDE 

SOCIÉTÉ 
15 à 41, rue des Sablières. 

Auto direct. Paris, pr voy. 75 fr. 
par place. 251, rue Judaïque. 

fi M fiem'-'"<Ji<?s,_bonne occas., 
rs SI. très bon marché. Ciovis 
Proux, a Partlienay (Deux-Sèv.). 

AIlTfl Delahaye 12/16-1914, tor-
MU I U pédo avec tous acces-
soires à vire, S'adr. 62, c. Toulon». 

Remington à vd". S'adr. de 5 a 7. 
165, rue Mondenard. 

C imetière de la Chartreuse. On 
céder' 2 ou 3 places dans Jolie 

sépulture. Ecr. J. J., bur. jnal. 

O AME poHcière fournit rensei-
gnement», (ait surveiU,, filière, 

discrétion. Ecr. B. 3, bur. jnal. 

TRAITEZ VINS EN CUVE pr pro-
duit conf. aux lois. Vin abri t*0» 
malad.Dœrzap£r,3,pl.Parlmt, Bx. 

A louer bvd de Caudéran belle 
maison très confort, meubl., 

grand jardin, eau, gaz, électr., 
12 pièc, px 1,000 fr. S'adr. maison 
Grand - Théâtre, place Comédie. 

A lor ch. meubl., électr., entresol, 
m8onpart.,ch.damesio,40'.Ad.jl. 

A lor dur guer. mais, meubl. gJ 
conf.,bvd Ant.- Gautier. Ad. jal. 

AVANCES sur bons de réquisi-
tion. 100, r. Croix-de-Seguey. 

de dix à quatorze heures. 

Ojiden». chanib. ch.pers.sfc.H.K.JL 

fa M dispose de capitaux pour 
Un s'int iresser dans une affai-
re commerciale sérieuse, de pré-
férence Bordeaux. Ecrire Ban-
que hypothécaire de Toulouse, 
7, rue de la Poste. 

Ajusteurs et Tourneurs 
sont demandés 18, quai do Quey-
ries, Bordeaux. 

Çlîi flem. garçon 16 a li a. ven' 
WEï campagne connaiss' épic^ie. 
S'adr. M. Sabatier, à Gradignan. 

A louer coquet apparté meublé, 
3 ch., cuis., salle à manger, 

etc., jardin, 160, r" du Médoc. 

Hem. femme ménage pr dame 
'seule. Ecr. boîte 47, bur. centré. 

AU dcm. garçon fabric. limo-
Url nadier, réf. exigées. Ad. jal. 

Avocat, sociétaire de la Presse 
républicaine départementale, 

cherche emploi rédacteur ou se-
crétaire parlementaire. Référ. 
Ecrire 10 D.. bureau du journal. 

Institutrice tous diplômes donne 
leçons particulières. Irait tous 
les jours dans famille. Connaît 
dessin, art appliqué, comptabi-
lité. Ecr. à Mm Virgille, 72 bis, 
rue du Hautoir, Bordeaux. 

Institutrice, ayant déjà exercé 
demande place ou leçons. M1!« 
Jeanne, 14, rue Voltaire. 

Professeur prend pensionnaire», 
cours lycée. Ecr. G. B., jnal. 

Perdu dimanche, de ttréon à 
Bordeaux, sac à main noir ren-
fermant, sauf-conduit, montre, 
etc. Prière rapporter 123, cours 
Alsace-Lorraine. Récompense. 

Perdu pl. Aquitaine p*c chienns 
fox, blanche, œil taché noir. 

Ram. 17. rue David-Gradis. Réc. 


